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HONTE DE LEUR GUEULE 
LA GRANDE MIARDE ELECTORALE AI PRIS FIN 
Faute d'apporter au peuple (comme lés précédentes et les futures) autre chose que des promesses, les dernières élections fournissent aux 

anarchistes un légitime sujet d'étonnement et de satisfaction. 
N'allez pas supposer, en cette période post-électorale où il est de règle dans chaque parti de se considérer bénéficiaire de l'opération, que 

nous allons nous mettre au diapason et entonner des chants de victoire. 
La faible proportion d'abstentionnistes nous inclinerait plutôt à penser que la crédulité moutonnière des masses est témoignage de leur maso­ 

chisme, et promet de beaux jours aux escrocs et de belles rubriques aux scandales. 
Non, c'est ailleurs ·que se portent nos regards; les résultats nous importent peu, en revanche la campagne des uns et des autres est signi­ 

ficative et nous porterait à des sentiments de fierté, si la caution d'un politicien pouvait incliner à de pareils réflexes. 
Les avez-vous· écoutés, de droite et de gauche, user de séduction pou s'attirer les bonnes grâces du chaland. 
Eh bien, pour établir leurs slogans, leurs proclamations, pour condamner l'adversaire et lui reprocher ses tares, ces messieurs nous avaien1 

fait les poches ! • . 
Tout l'arsenal des appâts placés sous le nez de l'électeur, autogestion, respect de l'individu, lutte contre le pouvoir, jusqu'à l'antiétatisme, 

avait été piqué dans les formules traditionnelles des anarchistes. 
• Conscient du~ dégoût qu'ils inspirent (ou devraient inspirer) les candidats ont honte de leur gueule et ne savent plus comment la maquiller. 

ON 'LES VOIT SE RECLAMER DE 'L'AUTOGESTION 
Mais qu'est-ce que l'autogestion, sinon la négation du principe- de la représentativité ? 
S'il y a représentativité, si un homme, des masses d'hommes font dépôt de leur liberté au profit d'un élu, qui pensera pour eux, décidera 

pour eux; vivra pour eux, il ne saurait y avoir autogestion (c'est-à-dire entière liberté pour l'homme de se gérer lui-même). 
L'un exclut l'autre, et celui qui a voté s'interdit de parler jamais plus d'autogestion. 

ON LES VOIT INVOQUER LE RESPECT DE L'INDIVIDU 
Mais est-ce respecter l'individu que d'attendre de lui la démission de ses besoins, de ses désirs et de son intellect ? 
Est-ce respecter l'individu et se respecter soi-même que de se livrer à cette prostitution, à cette débauche de promesses, que de s'efforcer 

d'effrayer le jobard d'électeur à l'hypothèse du succès du candidat adverse. • 
ON 'L'ES VOIT GLORIFIER LA LUTTE CONTRE LE POUVOIR 

Ils_ l'ont glorifiée dans le temps même où ils aspiraient au pouvoir. 
Cependant, conscients que leurs tours de passe-passe sont éventés, que leurs pétards sont mouillés, que leurs boniments ont fait long· feu, 

ils pensent indispensable d'en renouveler le stock, et c'est aux anarchistes qu'ils empruntent ce qui peut toucher le peuple, parce que cela aborde le 
problème, ou plutôt l'aborderait, si c'était autre chose qu'un miroir aux alouettes, si c'était le peuple qui prenait lui-même la chose en main. 

l'LS ONT MEME OSE PARLER D'ANTIETATISME 
Voter pour le front de la gauche, nous a dit l'U.D.R., en fronçant les sourcils de Pompidou ou en étalant tes écoutoires de Peyrefitte, ce serait 

le triomphe de l'étatisme. . 
Un peu de pudeur, messieurs; voter pour n'importe qui, c'est toujours le triomphe de l'étatisme, avec tout ce que cela comporte d'usurpation 

de la part des élus,. et de lâcheté consentante de la part de ceux qui les ont mis au pinacle. . • 
Comment également ne pas se sentir des hoquets de vomissement devant cette pluie de brochures, de journaux même, à face d'indépendance, 

qui durera ce que dure une subvention électorale, de journaux « qui attaqueront tout le monde, à droite comme à gauche », mais en commençant 
naturellement par l'adversaire qui les paie. . 

Quant à la suite, et comme il n'y en aura pas, c'est de tout repos. . 
Comment ne pas dégueuler devant le langage gauchiste emprunté par une droite, qui pense rentable de s'encanailler et dont le verbe sonne 

faux comme pièce de plomb. 
A cette heure où le rideau est tombé sur la farce, à cette heure où ces messieurs sont dans leurs loges occupés à se démaquiller et à retirer 

leurs faux nez, vous n'entendrez plus parler de ces grands principes, vous n'entendrez plus prononcer ces formules de liberté, si Cf: n'est par les 
anarchistes qui, eux, ne vous promettent rien, parce qu'ils savent que les conquêtes sociales ne descendent pas du ciel électoral, mais sont le fruit 
de la lutte des hommes. 
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OYONNAX 
GROUPE LIBERTAIRE 

Pour tous renseignements, 
Relations Intérieures. 

écrire aux 

ALLIER 
MONTLUÇON - COMMENTRY 
GROUPE ANARCHISTE 
Animateur. Louis MALFANT, rue de la 
Pêcherie, 03 -. COMMENfflY. 

ALPES DE HAUTE-PROVENCE 
BANON 
LIAISON ANARCHISTE 
CONTACTS ET INFORMATIONS 

Problèmes communautaires. Ecrire 
Relations Intérieures. 

ALPES-MARITIMES 
CANNES 
GROUPE ANARCHISTE JULES-VALLES 

Ecrire aux Relations Intérieures. 

ILLE-ET-VILAINE 
GROUPE ANARCHISTE RENNES 

Pour tous renseignements, 
Relations Intérieures. 

MORBIHAN 
ISERE VANNES 
FORMATION D'UN GROUPE LIBERTAIRE LIAISON F.A. 

Pour tous contacts, s'adresser à B. Lanza, Pour tous renseignements, 
38- LES EPARRES. Relations Intérieures. 

VICHY LIAISON F.A. -- LOIRE 
Pour tous renseignements, s'adresser : SAINT-ETIENNE 
40, rue A.-Cavy, 3 - BELLERIVE. LIAISON F.A. Pour tous renseignements, 

Relations Intérieures. • 

MOSELLE GROUPE LIBERTAIRE LOUISE-MICHEL, VVE 
LIBERTAIRE Groupe Libertaire de METZ Local : 10, rue Robert-Planquette Crûe Le- UNES 
écrire aux Pour tous renseignements, s'adresser aux pic~ PARIS (18") CHATOU-HOUILLES 

Relations Intérieures. (Metro : Blanche ou Abbesses) GROUPE DE PRESENCE ANARCHISTE 
Réunion plénière le 28 avril à 20 h 3o. EN FORMATION 
Présence de tous indispensable. . Ecrire aux Relations Intérieures. 
Permanence assurée par les militants du _ 
groupe chaque samedi à partir de 17 h. 
Contact avec les militants. Colloques. 
Pour tous renseignements : écrire à Mau- RHONE 

écrire aux rice JOYEUX, 24, rue Paul-Albert, Paris-1Be LYON 
ou téléphoner à 076-57-89. LIAISON FA 

Pour tous renseignements, s'adresser aux 
Relations Intérieures. 

écrire 

LORIENT 
GROUPE LIBERTAIRE 

Pour tous renseignements, 
Relations Intérieures. 

écrire aux 

aux------------------ 

GROUPE DE PROPAGANDE ANARCHISTE 
DURRUTI-LECOIN 

15e. 
S'adresser 
Paris-11e. 

Association Internationale des Travailleurs ■
à Serge, 3, rue Ternaux, Manuels . . • 

Pour tous renseignements, s'adresser aux 
Relations Intérieures. 

NORD 
_______________ Région LILLE-ROUBAIX-TOURCOING GROUPE DE L'ATELIER DU SOIR 

Formation d'un groupe. Pour tous renseignements, écrire aux 
Pour tous renseignements, s'adresser aux. Relations Intérieures. SOMME 
Relations Intérieures. (C'est un groupe parisien et banlieue.) AMIENS 

• FORMATION D'UN GROUPE 
Avis aux Isolés d'Amiens et des envi­ 
rons. SI vous avez envie de vous 
Joindre à un groupe, en vue d'un tra­ 
vail sérieux de propagande, prenez contact 
en écrivant aux Relations Intérieures. 

LOIRE-ATLANTIQUE 
aux NANTES 

GROUPE FRANCISCO FERRER 
Réunion le 4 vendredl de chaque .mols. SEINE-MARITIME PARIS-BANLIEUE OUEST 
Pour tous renseignements, s'adresser à : LE HAVRE GROUPE LIBERTAIRE GERMINAL 

• PIOU, 194, rue Maurlce-Jouaud, 44 • GROUPE LIBERTAIRE JULES DURAND Groupe d'action et de propagande. 
Rézé. Pour contact, écrire aux Relations lnte- Pour contact, s'adresser : G.L.G. Rela- 

rieures. tians Intérieures. 
Liaison Bolbec, Rouen. 

BOUCHES-DU-RHONE LOT 
Liaison Martigues • GOURDON ROUEN 

Pour tous renseignements, s'adresser aux FORMATION ANARCHISTE DE GOURDON GROUPE LIBERTAIRE 
Relations Intérieures. Pour tous renseignements, s'adresser Pour tous renseignements, s'adresser aux 

aux Relations Intérieures. Relations Intérieures. 

ARGENTEUIL 
LIAISON F.A. 

Pour tous renseignements, 
Relations Intérieures. 

écrire 

TARN 
LIAISON F.A. 
Formation d'un groupe anarchiste. 

aux Renseignements : François Goulesque, 
L'Estapet, 81 - Valence-d'Albigeois. 

CHARENTE-MARITIME 
SAINTES 
GROUPE LIBERTAIRE LOUIS LECOIN LOT ET G 0 
Pour tous renseignements, s'adresser : -I -GARONNE 
Pierre Rousseau, 12, rue de la Grand- AGEN 
font, 17 - Saintes. GROUPE DE L'INCREVABLE ANARCHIE 

Edite « I'Increvable Anarchie » 
Pour tous renseignements, s'adresser eux ---------------- ---------------- _ 
Relations Intérieures. CHER 

VIERZON 
LIAISON F.A. 

Pour tous renseignements, 
Relations Intérieures. 

écrire 

PAS-DE-CALAIS 
BETHUNE 
GROUPE ANARCHISTE FRANÇOIS-VILLON 

Pour tous renseignements, écrire aux 
Relations Intérieures. 

ASNIERES VAR 
GROUPE ANARCHISTE TOULON 

Salle du Centre administratif, place de GROUPE D'ETUDES SOCIALES 
la Mairie, ASNIERES (deuxième et qua- Pour tous renseignements, 
trième mercredi à 20 h 30). Relations Intérieures. 

écrire eux 

PUY-DE-DOME MONTREUIL-LES LILAS 
[_ERMOND-FERRAND PRESENCE ANARCHISTE , 

aux GROUPE ACTION REVOLUTIONNAIRE Contacts entre isolés, diffusion du M.L. 
LOZERE ANARCHISTE ASCASSO-DURRUTI Pour tous renseignements, écrire au .- 
- MARVE]LS 13e, 5e, 1le arrondissements. Relations Intérieures. 

LIAISON FA Pour tous renseignements s'adresser à --------'------------ VIENNE (HAUTE-) 
COTE-D'OR < Pour tous renseignements, s'adresser aux Armelle, 3, rue Ternaux, Paris-11e. , LIMOGES DIJON Relations Intérieures. BANLIEUE SUD GROUPE LIBERTAIRE SEBASTIEN-FAURE 
GROUPE LIBERTAIRE DIJONNAIS . GROUPE NI DIEU NI MAITRE Pour contacts, écrire Relations lnN- 

Pour tous renseignements s'adresser aux PYRENEES-ORIENTALES En formation rleures. 
Relations Intérieures.' PERPIGNAN' Pour tous contacts_ s'adresser: 

_______________ MANCHE GROUPE L'INTRANSIGEANT PUBLICO, 3, rue Ternaux, 75011 Paris. 
CHERBOURG ET NOBO-COTENTJN Po•.1r tous renseignements, écrire aux SGES 

DOUBS Ecrire à Marc PREVOTEL, B.P.15, 50 - Relations Intérieures.' INA 
Formation d'un groupe libertaire." BEAUMONT-HAGUE. • BANLIEUE SUD LIAISON EPI L , 
Pour tous ·renseignements, s'adresser à : ANTONY, FRESNES Pour contact, s'adresser Relations ln- 
Bruno PREPOSIET, 17, rue du Petit. MOUVEMENT LIBERTAIRE CATALAN Groupe anarchiste lycéen de liaison. térieures. l 
Charmont (3e étage), BESANÇON. Pour tous renseignements, s'adresser aux Pour tous renseignements s'adresser aux _ 
Tous les samedis après-midi. MAINE-ET-LOIRE Relations Intérieures. Relations Intérieures. • 

GROUPE LIBERTAIRE -------------- -----------..........:--· BELGIQUE 
Pour tous renseignements, s'adresser aux PROVINCE DU HAINAULT 
Relations Intérieures. PARIS ET SA BANLIEUE ESSONNE LIAISON MONS • 

GROUPE LIBERTAIRE KROPOTKINE " ' • , ---------------- Paris - banlieue Sud. BRUNOY . CHENNEVIERES Pour tous renseignements, s'adresser aux 
· Ec Ir R latl I té I Relations Intérieures. a4 MEURTHE-ET-MOSELLE rire aux ter ions n r auras. GROUPE NESTOR-MAKHNO, LIAISON CHARLEROI 
Groupe de Nancy . . ---------------- Pour tous renseignements, s adresser aux Pour tous renseignements, s'adresser aux 

Pour tous renseignements, s'adresser aux GROUPE· LIBERTAIRE DELIRE Relations Intérieures. Relations Intérieures. 
Relations Intérieures. En· formation. Ecrire 3, rue Ternaux, 

" Paris (1f%). VAL-D'OISE 
1 , SOISY-SOUS-MONTMORENCY 

GROUPE ANARCHISTE SEBASTIEN FAURE LIAISON ANGERS GROUPE HAN RYNER, PARIS (12•) FORMATION D'UN GROUPE ANARCHISTE 
R6unlon du groupe tous les premiers Pour tous renseignements, s'adresser aux Pour tous renseignements, s'adresser aux Pour tous renseignements, écrire aux 
vendredi du mols, 7, rue du Muguet. Relations Intérieures. Relations Intérieures. Relations Intérieures. 

GROUPE ANARCHISTE TOULONNAIS 
Pour contacts, écrire à G. Le Floch, 
123, av. Primerose, 83110 Sanary. 

EURE-ET-LOIR 
CHATEAUDUN 
GROUPE « LA LIBERTE OU LA MORT • 

Réunion chaque samedi après-midi. 
Pour tous renseignements, écrire 
Relations Intérieures. 

GIRONDE 
BORDEAUX LIBRAIRIE PUBLICO 

Relations Intérieures. 
3, rue Temaux, 75011 PARIS. 
Tél. : VOL. 34-08. 

• Cours 
de formation anarchiste 
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GROUPE LIBERTAIRE 
LOUISE-MICHEL 

Tous les jeudis soir à 20 h 30 précises 
10, rue Robert-Planquette, PARIS-18° 

Métro : Blanche ou Abbesses 
COURS DE FORMATION ANARCHISTE 

ACTIVITÉS DES GROUPES DE LA FÉDÉRATION ANARCHISTE 
1 1 NOUVEl<UX UEIIX DE OIFFUSION 

BANLIEUE NORD 
VENTE MILITANTE : MaTch .. lachè.-es-SarceJle, 

dimanche 10 h 30 à 12 h 30 
( une semaine sur deux) 

Lycée Sarcelles : 
mardi 8.h 30 
( chaque semaine) 

. Marchés de Garges : 
dimanche 10 h 30 à 12 h 
( une semaine sur deux) 

• Gare de Garges-Sarcelles : 
mercredi 18 h à 19 h 30 
( une semaine sur deux) 

Depuis le début de notre série de 
cours sur les grands problèmes anar- ' 
chistes concernant l'Etat, l'homme, 
l'économie, le syndicalisme et, ce mois- 
ci, l'art, les sciences et la pédagogie, 
de nombreux camarades de Paris 'et 
de province nous ont demandé l'en­ 
registrement de ces séances de forma­ 
tion. En conséquence, le Groupe Liber­ 
taire Louise-Michel vous fait savoir que 
vous pourrez obtenir prochainement 
les bandes magnétiques de ces cours. 

Dès maintenant, et afin de vous· sa­ 
tisfaire le plus rapidement possible, 
n·ous vous prions de nous faire con­ 
naître exactement vos désirs en ce 
domaine. 

Pour le moment présent, vous pour­ 
rez assister et participer activement 
au débat sur les différents exposés 
qui seront traités dans l'ordre ci-après : 

Jeudi 5 avri 1 : 
La science, par J.L. Puget 

Jeudi 12 avril : 
La pédagogie, par O. Caffenne 

En raison des vacances scolaires, le 
local sera fermé et les cours repren­ 
dront le 3 mi avec M. Joyeux qui 
traitera de la littérature. 

Les responsables des cours : 
Rodolphe CAFFENNE, 

Martine GRAILLOT, Gérard PARIS. 

Groupe Libertaire 
Louise Michel 

Chaque samedi à 17 h 30, au local 
du Groupe : 10, rue Robert-Plan­ 
quette (rue Lepic), Paris (18°) 

( métro Blanche ou Abbesse) 
COLLOQUE-DEBAT 

SAMEDI 8 AVRIL 
Le problème 

de l'alphabétisation. 
par Thierry PORRE 

Pas de colloques pendant 
les vacances scolaires 

SAMEDI 28 AVRIL 
La condition féminine 
dans notre société. 
Projection-débat 

avec des membres 
de comités de femmes 

de quartier 

LES AMIS 
DE 

SEBASTIEN FAURE 
organisent un repas fraternel le 
1" mai. A l'intention de leur cama­ 
rade May ( plus de cinquante ans 
de militantisme au service de la 
paix et de la liberté). Pour tous 
renseignements, s'adresser à Maurice 
Dreyfus, 6, rue Alfred-Durand­ 
Claye, 14. Prix : 27 F. 

NECROLOGIE --­ 
Mireille Berthier, de Cagnes­ 

sur-Mer, nous a quitté, empor­ 
tée par une cruelle maladie. 

Comme son compagnon, 
Ernest Berthier, elle avait fait 
partie, • en son jeune âge, de la 
colonie enfantine « La Ruche », 
créée par Sébastien Faure. 

Un· dimanche par mois 
Place ALIGRE, Paris 12° 
10 h 30 - 12 h 
Marché, rue du Poteau - 
Paris 18°- 10h 30- 12 h 30 
St-Denis, avenue de la Répu­ 
blique - 10 h 30- 12 h 30 
Avenue Gabriel-Péri 

ST-OUEN 
Avenue de St-Ouen - 

PARIS 17- 

f 
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Le Monde Libertaire 

Le groupe libertaire 
de Soisy 

organise à la MC d'EAUBONNE 
Vendredi 6 avril 1973 à 21 heures 

un 

Meeting Débat 
« L'Armée et l'Anarchie » 

et de 
Maurice Laisant 

avec la participation 
de lycéens 

PRE DE NOU 

Cours d'espéranto, chaque mer­ 
credi à 18 h 30 au local du Groupe 
Libertaire Louise-Michel. 

Pour tous renseignements et Ins­ 
criptions à ce cours et sur l'espé­ 
ranto, écrire à MAGNANI REMO, 
83, rue Lemercier, 75017 Parle. 

BESANÇON (Doubs) 
VENDREDI 6 AVRIL 1973 

à20h30 
Salle BATTANT 
148, rue Battant 
Conférence-débat : 

L'ANARCHIE 
ET LA SOCIETE 

MODERNE 
avec 

Maurice JOYEUX 
( Participation aux frais : 2 F) 

Lè Groupe libertaire 
du Havre 

Jules Durand 
organise à Franklin, Salle « 

20 h 30 
CONFERENCE- 

DEBAT 
VENDREDI 20 AVRIL 

l' AUTOGESTION 
GESTION DIRECTE 
GESTION OUVRIERE 

avec Maurice JOYEUX 

B » 

NOUVEAUX 
POINTS DE VENTE 

NORD 
Les 2 et 4° samedis du mois 
17 h à 18 h 15 
face à la « Voix du Nord » 

Lille 
Les deux premiers jeudis du 
mois 
- Restaurant universitaire 

Rue de Valmy - Roubaix 
Le 3° samedi du mois, à 
partir de 16 h 30. Grand 
Place. 

PROVINCE 
« Le Monde libertaire » est 

désormais en vente dans les 
kiosques des grandes· gares de 
votre région. 

TRESORERIE 
Pour tout règlement, envoyez vos 

fonds à Yvonne DALMENECHES au 
nom de PANNIER, C.C.P. 14-277-86 
Paris. 

La trésorière : 
Yvonne -OALMENEÇHES. 
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Gilbert Roth . , emprisonne 
--.~-.....-- 

i 

t 
1 

Un militant libertaire, Gilbert Roth, chauffeur de taxi, est détenu depuis plus deux mois et 
risque des années de prison. 

Dans la nuit du 9 décembre, un notaire de Montmorency se fait dérober 1.300.000 francs lourds 
en titres dans son coffre-fort. Un gérant de bar, le « Bar-Hôtel-Dancing », déclare avoir' vu deux indi· 
vidus sortir d'une cour proche de l'étude et se faire prendre en charge par un taxi. Mis en cause après 
une perquisition à son domicile, et malgré ses dénégations, Gilbert Roth venait de déposer un dernier 
client à Montmorency; mais affirme n'avoir vu personne et n'avoir pris personne en charge. 

Or, la police aimerait bien confondre. Gilbert Roth, par le biais de cette affaire de Montmorency 
En effet, elle a trouvé à son domicile des brochures, des tracts et des documents de-propagande anar­ 
chiste. De là à conclure à la culpabilité de Gilbert, il n'y a qu'un pas que les enquêteurs se sont bier 
sûr empressés de franchir. 

En la matière, il est bien évident qu'on cherche à neutraliser des militants par des prétextes 
les plus divers, et sans rapport avec leurs activités habituelles. La preuve : Joêl Chapelle (insoumis à 
l'armée en 1971 et condamné à dix mois d'emprisonnement), qu'aurait bien voulu accuser lui aussi et 
qui se trouvait le soir du cambriolage en réunion, a été contraint de l'avouer pour établir sa non-parti­ 
cipation à l'action dont on l'accusait. Il s'est alors vu proposer sa mise en liberté contre au moins 
une partie. des noms et adresses des camarades avec qui il était en réunion ... 

De tels procédés sont inadmissibles. 

Aujourd'hui n'importe quel militant peut être accusé de n'importe quoi (cambriolage ou autre) 
sans la moindre preuve, et sommé pour se disculper de donner des noms et des adresses. 

Nous refusons de telles méthodes, qui hélas ne nous étonnent guère, et nous mettons en garde 
les camarades qui nous lisent sur ce moyen de répression dont nous risquons à tout moment d'être 
victimes. 

De nombreuses personnalités ont apporté leur .soutien à Gilbert Roth, réclamant sa mise en 
liberté et condamnant les emprisonnements arbitraires. 

On peut écrire à Gilbert à l'adresse suivante : Gilbert Roth, 5832 cel. 74 - 7, rue Victor-Hugo 
95300 Pontoise. 

La Rédaction. 

AMIS LECTEUR I 
La parution du journal le mois dernier a été tardive, et nous vous prions de nous en excu­ 

ser. La fièvre électorale et le surcroît de travail chez les imprimeurs à cette occasion ont 
apporté dans la plupart des journaux des difficultés auxquelles nous n'avons pas échappé. 

Mais les élections sont terminées, la marée électorale a éparpillé ses déchets et la politique 
est maintenant à marée basse ... Pour nous le combat est resté le même : c'est celui qui guide notre 
action quotidienne là où nous nous trouvons, c'est notre travail de propagande pour un monde 
débarrassé de ces inégalités criantes, de ces hiérarchies et de cet autoritarisme aux multiples for­ 
mes, c'est notre travail de diffusion du Monde Libertaire et des idées anarchistes. 

Le Monde Libertaire, pour nous tous est et reste un outil de propagande précieux dont 
nous devons avoir à cœur de développer la puissance et l'impact. Par nos souscriptions et par nos 
abonnements nous y aidons, et nous parvenons, bien sûr, à établir le journal sur des bases finan­ 
cières stables ; cela, nous le disons souvent à cette même place. Mais il faut aussi une participation 
régulière de tous au contenu du journal, seul journal, n'en déplaise à certains, qui soit réellement 
autogéré. Il vous appartient, amis lecteurs, de nous faire part de vos critiques ou de vos suggestions 
pour le journal. 

Dans ce numéro 189, nous tentons une expérience. Se renouvellera-t-elle? Ce sera à vous 
d'en décider. 

Vous trouverez dans ce numéro le rapport (« Anarcho-Syndicalisme ») du secrétaire géné­ 
ral de l'A.I.T. au congrès anarchiste de 1937. Ce texte, au lieu de vous le livrer sur deux ou trois 
numéros consécutifs du journal, nous le présentons en une seule fois, en raison de son impor­ 
tance et de son actualité, sous la forme d'une petite brochure de huit pages à confectionner vous­ 
mêmes. Vous pourrez ainsi le conserver à part, sans dénaturer le journal. 

Mais pensez-vous que cette initiative corresponde bien à l'esprit et au but du Monde Liber­ 
taire, qui est avant tout un journal de combat, et non pas une revue comme il en existe déjà ? 

En un mot, que pensez-vous de cette expérience? Devons-nous la renouveler, le cas échéant, 
et sous quelles conditions ? 

N'hésitez pas à nous faire connaître votre point de vue, il nous sera précieux. Nous attendons 
vos réponses.- ' 

N'oubliez pas non plus, bien entendu, de renouveler vos abonnements échus, de vous abonner 
si vous ne l'êtes pas encore, de prendre contact avec notre librairie pour vous approvisionner en 
livres, brochures, disques, n'oubliez pas non plus notre rubrique souscription, sans laquelle, et nous 
vous remercions, nous ne pourrions pas sortir le journal. 

Les Administrateurs. 
Roland BOSDEVEIX Michel BUTT ARD 

--· 

SOUSCRIPTION 
Bernaud I.-P., 
A. Gilbert 
Corfiotti 
Holécou 
Espinose 
Molina 
Isidor 
Marin 
Philippe Richard 
Fernand 
Encyclopédie Anar 
Anonyme 
Foulon 
Anonyme 
Régine 
Georges Balck 

100,00 
6,00 

15,00 
10,00 
10,00 
10,00 
6,00 
5,00 

15,00 
11,00 
50,00 
0,50 
1,20 
5,00 
3,40 

10,00 

Luis 
Michel 
Etidiern 
Anonyme 
Gérald 
Armande 
Ardi 
Jean-Pierre 
Atelier du Soir 
Anonyme 
Atelier du Soir 
Luis 
Carmen 
Luis 
Le Gal 
Blanc 

2,00 
5,00 

10,00 
6,00 
1,75 

10,00 
17,00 
3,20 
5,00 
1,00 
6,00 

10,00 
3,65 

10,00 
15,00 
5,60 

Jacques Neel 
Marguerite Blanc 
Ange Olmo 
Jean-Marc Rivière· 
Nicole Faivre 
Griette 
Cesters 
Bourrust 
Lefevre 
Robert Humbert 
James Faugerat 
Decottignes René 
Le Cren Alain 
B. Préposiet 
F. Flahaut 

Le Monde Libertaire 

! 
1 

t 
$ 

l 
1 

f 
1 

50,00 
30,00 
10,00 
5,00 

10,00 
10,00 
30,00 
5,00 
5,00 
5,00 
30,00 
10,85 
15,00 
13,00 
6,00 

page 3 



f~­ 
~- 
t 

t 
i 
1 
l 
1 
} 
J 

LE DADA L 
REGIONALISTE? 
par Roland BOSDEVEIX 
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« Si certains parlent encore chiste a si bien abreuvé nos 
de « France fédérale » ou « d'au- sillons. 
tonomie dans une Confédéra- Pour ma part, je trouve assez 
tion française », les jeunes, eux, curieux que certains rassu­ 
ne veulent plus faire partie d'un rez-vous ils ne sont pas légions 
pays qui nous a fait tant de reviennent à des formes pas- 
mal. » séistes de la culture, des tradi- 

(Recteur de Gommenec'h) tians et les défendent avec un 
Depuis quelque temps on acharnement exemplaire alors 

découvre le fait régionaliste, au- qu'en 1968, nombreux d'entre 
tonomiste, comme si celui-là ces défenseurs ralliés à cette 
n'avait jamais existé ou avait nouvelle cause étaient contre la 
tout bonnement disparu depuis culture, le savoir, le classicis­ 
des temps immémoriaux. Cette me . dans toutes les formes 
renaissance du phénomène n'a de la pensée et de la vie. Cette 
rien pour nous surprendre. Elle mise en parallèle entre ce qui 
correspond encore faiblement fut proclamé en 68 et ce qui se 
certes à un besoin naturel pour fait actuellement à ce niveau de­ 
l'homme qui, ayant conscience vrait ouvrir les yeux à pas mal 
de la perte du contrôle de son d'autonomistes en herbe particu­ 
environnement, ressent la. né- lièrement inconséquents dans 
cessité de le recréer et ce par leur pensée politique. 
un retour aux sources en quel- Il est bizarre de remarquer 
que sorte qui s'exprime au tra- des gars, se voulant et se disant 
vers de valeurs culturelles et' aux idées avancées- en fait ils 
linguistiques notamment. veulent trouver un truc pour se 

Comme beaucoup, je suis per- singulariser qui marchent 
suadé de l'existence de proton- dans cette combine pas très nou­ 
des difficultés économiques et velle à vraiment parler, car bon 
sociales. (1) dans de nombreu- nombre, dans le genre, ressortent 
ses régions laissées pour.comp- régulièrement depuis que le 
te dans le développement capi- monde est monde et le. mouve­ 
taliste en France. C'est vrai, ment ouvrier et socialiste ce 
c'est du· tangible et du concret. qu'il est. Ce truc c'est du ressu­ 
Mais lorsqu'on nous parle en cé, du déjà-vu dans lequel n'im­ 
termes de colonialisme pour dé- porte qui y voit une solution, sa 
finir le centralisme bien réel de solution. Du moins au plus au­ 
l'Etat français ou en termes de toritaire, du curé même 
despotisme linguistique, j'ai contestataire qui tient à son 
comme la vague impression clocher, au petit minus liber­ 
qu'on réemploie, sous un traves- taire· qui n'a rien compris aux 

• ti approprié, la démagogie dont principes fédéralistes. proudho­ 
la phraséologie marxiste et gau- niens. 

% gr0Pô $$"%5 $» 
,N3·L . - '- LE PINCE 

SANS RIRE 
La- candidature de M. Nixon au En principe, il est vrai, une 

prix Nobel de la Paix a surpris telle objection est valable, et il 
certaines personnes, en a indigne ne sera pas tout a fait sans 1n­ 
d'autres et en a gêné quelques- térêt d'observer ce qu'en pense­ 
unes. ' ront les notables qui vont avoir 
Signalons qu'elle n'a provoqué à la peser. 

ici aucun étonnement, car nous Mais qui a bien pu, par un mot 
l'attendions sinon avec impatien glissé dans le tuyau de l'oreille, 
ce du moms avec conviction..· suggérer à M. Nixon l'idée de sa 
et humour. __ , candidature ? Impossible qu'il 
Dans cette. meme . rubnque « .. ~ l'ait eue tout seul : il ne possède 

rebrousse-poil », du « Monde Lk pas suffisamment le sens de 
bertaire », ne 175, novembre Tl, j'humour même macabre. 
nous laissions en effet prévoir ' ,, 
une telle éventualité sous le ti- Et nous n'allons pas nous gon­ 
tre précurseur : « Le Nobel de fler le nez au point d'imaginer 
l'an prochain ». qu'il ait pu la glaner dans le 
Puisque, disions-nous, le prix n° 175 du « Monde Libertaire » ! 

Nobel de la Paix avait été at- I fut une époque où l'Améri­ 
tribué à M._ Willy Brandt pou que c'était avant Superman 
$a diplomatie_ conciliante avec tait féconde en gens d'esprit, et 

• 1 Allemagne. de l Est et les autres l'on peut supposer qu'un Mark 
pays marxistes, les congratula: Tain ou un O. Henry se fût 
tions entre M. Nixon et les _di délecté à conseiller plaisamment 
rigeants de la Chine communiste je président pour le mettre en 
appelaient pour l'homme de la situation paradoxale ou ridicule . 
Maison Blanche une recompense Hélas ! les « comics » ont tué le 
analogue. . .. comique aux U.S.A., et l'on a 
Et nous ec~v•ons norr . sur peine à croire que cette- idée de 

blanc : « M. Nizon aura fait en j. Nixon soit une idée améri­ 
Asie ce que M. Brandt vient de caine 
faire en Europe, et l'année pro- ••• 
chaine M. Nixon aura le prix No- Alors? 
bel de la Paix, qu'il aura mérité Alors, on se demande si, lors 
de la même façon que lui. » des entretiens de Pékin, ce ne se- 
Oertes, il y a tout de même rait pas M. Chou-En-Lai qui .. 

quelques différences, dira-t-on : 
M. Brandt n'a fait qu'entériner 
et peut-être consolider un état 
de paix existant, alors que M. 
Nixon s'est livré incontestable­ 
ment à certains actes de guerre 
qui ne devraient pas être compa­ 
tibles avec une distinction paci­ 
fiste. 

Les Chinois, vous savez, ont 
l'esprit délié et subtil, et M. Chou­ 
En-Lai est un parfait pince-sans­ 
rire. Apres tout, à ses yeux, 
mieux vaudrait Nixon que 
Brejnev! 

P.V. BERTHIER. 

La citation, placée en épigra­ 
phe de cet article, traduit bien le 
manque de sérieux et de ré­ 
flexion qui animent nos autono­ 
mistes. Il est vrai que le rec­ 
teur, lui, c'est ce qu'il veut. Tout Lorsque le rejeton paraît devant le cercle d'une famille 
en souhaitant récupérer ce mou- dans le sens de l'histoire et qu'on lui pose la question : Que 
vement, cela est indéniable, ses , veux-tu faire quand tu seras grand? Je veux être politicard comme 
propos antifédératifs jettent le papa ! Toute la tribu, bien contente de reconnaitre un des siens, 
trouble, pour ne pas dire te vide soupire_de contentement._ A l'époque de la décomposition de 
dans les esprits Voilà un auto- la famille, c'est bien _le fils de son père; il est de la lignée. 

. . • - Son vieux c est lui-même, d'accord il avait des dispositions 
nomiste qui, tout en prônant la et de l'hérédité. derrière lui toute une suite de traficoteurs; avec 
liberté pour sa région, ne veut sa gueule il s'est élevé, dit-on, à la force du poignet. 
pas la doter des moyens suscep- Le fils sur la rampe de lancement, j'entends d'ici le baratin 
tibles de la faire exister et du vieux. 
coexister avec d'autres régions! Alors, fiston, toi aussi tu veux _être politicard. Aujourd'hui 
Un tel langage n'est pas rare c'est plus comme de mon temps o.!" J ai mis le pied a l étrier, 

. maintenant c est devenu une profession; avant, avec un bon coup 
dans, la bouche de tels sbires, de gueule, on pouvait surnager et puis y'a du monde sur le 
et Ion peut se demander ou marché et on n'est plus au temps de l'artisanat. 
ceux-là veulent en venir si- . Dans les trusts modernes à politique on garde bien quelques 
non à une perversion d'un ré- tvpes sortis du rang. hauts en couleur, pour amuser la galerie. 
gionalisme bien compris, régio- Cest_ pas pareil au PC : les députés n'ont qu'à suivre le bureau 
nalisme guère possible dans le politique dirigé par des professionnels, crois-moi. Maintenant, 
cadre des structures actuelles 7 "f!Our ga{!n,_er les galons de ton vieux et viser a tenir le gouvernail, 

• il faut bucher. 
Je vois déjà poindre des rica- Premièrement le bacho est_indispensable ! Fais gratter tes 

nements à de telles affirmations. mennges que l on soit pas. obligé avec les potes de trafiquer 
Les « possédés » autonomistes 'es examens comme on a fait parfois. Tu penses ! des relations, 
z qui étaient affligés de rejetons ramiers en diable, même que 

me taxeront par _leur plus g~and l'on a frisé les ennuis, enfin dans un sens heureusement que 
reproche : celui de posseder cela existe la solidarité de classe! 
une pensée hexagonale antiré- Après le bacho, science-po si tu as pas le pot à l'examen 
gionaliste. Malheureusement, ils d'entrée et malgré mes condés, cela sera l'ENA, l'Ecole nationale 
n'y comprennent que couic à la d'administration. . 
pensée libertaire. En tant Si tu as_pas le bol, vient pas me dire que tu en as ras le bol, 
·.. faut en vouloir de l'autorité. Quoique il y a le droit; un politique 

qu'anarchistes, nous nous fou- moderne, un truand moderne fait son droit, là-dedans on a l'avan- 
tons des frontières, même régio- tage tout de suite de comprendre ce que c'est que la morale. 
nales, car lorsqu'on sait corn- Le droit, c'est bon surtout dans ta condition, il faut savoir 
ment celles-là ont été tracées marcher en crabe. 
par les gouvernants, on ne . ,Ouoi,. tl! r,~nâcles? Tu fais de l'idéalisme? N?ffi de Dieu 
peut être que contre bien Je t'envoie à l'école pour faire un chef, pas le couillon; tu vas 

, ' pas Jouer les romantiques, la real-politic y'a que ça. Et pourtant 
entendu. Il s'en est fallu de peu je t'ai bien envoyé dans une institution payante qui je sais 
pour qu une province du pays bien, est dirigée en sous-main par les jésuites, et pourtant j'étais 
de langue d'oc se substituât à à cette époque-là socialo, j'allais au meetinge pour la défense 
l'autorité militaire de l'ile-de- de l'école laïque. J'ai pris des risques, j'ai toujours pris des 
France, comme de deux doigts risques, je sais bien que dans ces maisons-là, on prend. des 

s manquâmes qu'Avignon mauvaises habitudes, il faut toucher à tout, ça peut servir et 
n_?U - . dans ce monde en évolution faut se mettre à la mode. 
fût, contre Rome, le centre spi- Tout voir et s'instructionner, surtout quand on est jeune. 
rituel de la chrétienté... « Bien je vais pas t'engueuler si tu vas chez les trotskistes, j'ai été 
pauvres ceux qui ont besoin de avec eux, même les trucs anars je suis pas contre, mais surtout 
mythes » disait Camus. L'auto- il ne faut pas t'y attarder, il n'y a rien à gagner. Mais là-dedans 
nomisme en est un parmi d'au- ne t engage pas trop, laisse pas tramer ton nom partout. 
t es malheureusement. Question action tu peux leur en proposer, mais toi n'oublie pas 
r que tu es un chef, laisse exécuter le boulot par la base. 11 faut 
Pour nous, anarchistes, le pro- toujours flatter la base. 

blème révolutionnaire ne se situe Et puis maintenant, avec l'université, tu as de la chance, 
pas au niveau d'un carcan géo- y'a de tout là-dedans ; dans le temps, pour aller sonder le prolo 

hi' 1e, fût-il régional, mais au fallait courir la banlieue dans des salles pas chauffées. On y 
graprqu.. .'' donne de tout, même des cours de syndicalisme, Je te demande 
niveau d institutions à boulever pas de devenir syndicaliste, mais de savoir ce que c'est pour 
ser, d'hommes nouveaux a creer. se prémunir contre le syndiqué. A Censier, par' exemple, à la 
La lutte contre un Etat, contre halle aux vins même, les exploités viennent à votre domicile, 
des formes de civilisation se si- c'est tranquille et bien profitable pour nous. Ils nous refilent 
tue bien au-delà du cadre régio- leurs tuyaux. , _ . . . ., . 
nal et national. Pour s'en per- Faut se mettre à la coule, fiston. Moi qui te parle, j'en ai 

d il 1ffit de remarquer connu qui voulaient pas changer, ils faisaient vieux, trop_vieux 
suader, I SU1 même, les femmes n'auraient pas voté pour eux. La solidarité 
dans des grèves comment la so- de classe intervenait elle leur trouvait une sinécure. Sois tran­ 
lidarité et quelquefois d'autres quille, n'oublie pas que les anciens ont bien fait les choses, 
mouvements de greves s'addi- si tu es seulement député quelques jours, tu pourras verser. 
tionnent entre les usines d'un double retraite à la caisse et tu pourras toucher le double-, 
même trust dont l'implantation c'est_ _la poire pour la soif. ., . . 
dépasse les frontières nationa- Bien sûr, j'en ai connu, J en, connais, qui gueulent pour la 

, _ révolution prochaine, tous, tu _m entends, croyaient tellement a 
les d un Etat. Pour nous, le pro la révolution qu'ils cotisaient à la double retraite. 
blème révolutionnaire c'est le Rideau! 
chambardement de cette vieille Quand allez-vous, gugus de Vincennes, gugus de Nanterre, 
société autoritaire et inégali- adeptes de la psychanalyse, les passer au décervelage nos poli­ 
taire et son remplacement par_ tiques, pour· qu'on rigole un peu. Le plus marrant, si on allait 
de nouvelles relations humaines à fond, yous y passerez_ aussi, comte le cure de mon quartier, 
et par des structures de gestio~ vous faites dans le même domain• LE PERE PEINARD. 
et de coordination rion centrait- • 
sées, c'est-à-dire fédéralistes. 

Nous devons faire admettre tomber dans le panneau que 
que le fédéralisme qui peut et nous tendent les mouvements 
doit permettre une organisation autonomistes. Car eux au moins, 
naturelle de la société, des vil- de par leurs propositions, ne 
les et des régions, est la solu- commencent pas par la fin : ils 
tian d'avenir qu'il faudra mettre savent ce qu'ils veulent. Pour 
en place dès que nous aurons eux, la réalité c'est leur région 
fait table rase des vieilles struc- et pas autre chose. Leur horizon 
tures. Le développement des ré- est borné à ce dada, et un anar- 
gions ne se réalisera pleinement chiste ne peut tomber dans ce 
que lorsque toutes les condi- travers qui est, à sa façon, une 
tions s'y prêteront, c'est-à-dire forme de corporatisme que nous 
une fois que nous aurons passé dénonçons par ailleurs. Cher­ 
le cap du choc révolutionnaire. chons donc les vraies solutions 
Il ne faut pas prendre le pro- avant de s'attaquer aux faux pro­ 
blème à rebours, commencer par blèmes du mouvement révolu­ 
la fin ; pas plus qu'il ne faut tionnaire ! 

L'HÉRITIER 

(1) Prévisions démographiques 
pour la France 

44 millions d'habitants n'oc­ 
cuperont que 21.000 km2 du 
territoire contre 11 millions 
sur 525.000 km2 ; 
12 millions en Région pari­ 
sienne contre 8 dans les huit 
métropoles régionales dites 
« d'équilibre» ; 
En . 1968, la progression du 
nombre des emplois était de 
7,4 % dans la Région pa­ 
risienne pour 5 % de moyen­ 
ne régionale, moyenne qui 
laisse supposer de profonds 
écarts intrarégionaux. 

Le Monde Libertaire 



ADMINISTRATION 
OU CENSURE 

Au nom du progrès et de la Le tout est de commencer. 
rationalisation, l'inscripti,on des , , 
journaux et périodiques, qui al- Département par département 
lait de 1 à 50.000, va être cata- ayec la prudence du lièvre, la 
loguée sous une autre numéra- témérité du lion et la lenteur de 
tion. l'escargot, l'appareil est mis en 

L f • A place. es rais que va entramer 
une pareille réforme seront hau- Mais alors nous assistons à 
tement compensés et justifiés des conséquences dont le gâtis­ 
par le caractère indispensable me aurait réjoui Courteline et 
et culturel d'un aussi génial lui aurait inspiré une suite à 
changement. son Ami des· lois. 
Nous osons espérer que la Ecoutez plutôt : 

nécessité de donner le numéro 
500.001 à l'organe qui portait Les journaux bénéficient de la 
le numéro 1 n'échappera pas à récupération de la TV.A. et de 
l'entendement d 'un électeur tarifs postaux privilégiés, sans 
moyen. lesquels ils seraient dans l'im- 
E , . , 

1
,. 11. d possibilité de vivre. n vente· mte igence e nos 

représentants n'a d'égale que le Or, Présence, revue poétique 
souci qu'ils ont de dilapider l'ar- et sans subvention (fait assez 
gent du trésor public. rare pour être signalé) voulant 

A procéder à un envoi dans l'un 
Cependant, même au temps de des heureux départements dotés 

l'électronique et de I a~toma- de la nouvelle numération, s'est 
tion, un aussi vaste projet ne vu refuser l'avantage des tarifs 
se réalise pas en un Jour • journalistiques, sous le prétexte 
songez dope ! donner un nou- qu'il porte un ancien numéro 
veau numero a quelque cmquan- :""" · 
te mille organes et périodiques Naturellement, dans le dépar- 
inscrits ne saurait demander tement où cet organe parait, la 
moms de dix annees au tram prefecture duquel il dépend se 
où vont les choses. refuse à tout changement, l'ad- 

ministration n'en étant pas en­ 
core là. 
En d'autres termes, ladite ad­ 

ministration exige à Marseille 
des références que la même ad­ 
ministration se refuse à délivrer 
à Brive. 
Est-ce clair ? 
Faut-il mettre de pareilles me­ 

sures sur le compte de l'infan­ 
tilisme gouvernemental ou se 
demander si tout ce remue­ 
ménage n'a pas d'autre objet 
que d'établir une ségrégation et, 
à la faveur de questionnaires et 
de conditions exigées, se débar­ 
rasser des empêcheurs de b­ 
frer en rond, qu'il s'agisse au­ 
iourd'hui d'une revue comme 
Présence pour qui la poésie ne 
peut s'inscrire que dans la liber­ 
té et la fraternité humaines, 
ou qu'il s'agisse demain d'or­ 
ganes comme le Monde Liber­ 
taire. 
C'est la question que nous po­ 

sons aux pouvoirs publics, avec 
le légendaire respect que nous 
avons toujours ressenti à leur 
égard. 

Maurice Laisant. 

<< TOUT- LES. MOYENS SONT .BONS >> 
Comme chacun sait, le pro- être, car le programme commun 

gramme de la gauche, ou le plus n'était pas assez à gauche; que 
petit commun dénominateur, n'a veut-il nous faire croire? Tout 
pas assez de souteneurs au par- prouve le contraire car chacun 
lement ; malgré les sondages, les sait· qu'il faut une majorité de 
prévisions scientifiques favora- gauche pour faire véritablement 
bles à une victoire de la « gau- une politique de droite et dans 
che ». Cette chose n'était même une telle éventualité pourquoi 
pas un problème mathématique pas un programme de droite 
mais juste de pif pour prévoir pour une politique de gauche. 
le contraire. Le plus marrant . , . , 
c'est que tous les gauchistes gé- Dans la lancee avant le deuxiè- 
néralement, même ceux qui ne me tour, nous avons eu le plai­ 
votent pas, ont lancé des campa- Sir de hre une déclaration mani­ 
gnes, des actions en prévision à feste dans « Politique Hebdo » et 
la victoire de la gauche, ils vont le « Nouvel Observateur » : 
avoir l'air fin et les cuisses pro- « Toute considération théori- 
pres. « que a part, nous pensons que 

• « tous les moyens sont bons 
En toute logique, s'il pouvait « pour chasser la maffia qui écu­ 

y av01~ un programme de gau- « me depuis trop longtemps le 
che qui aurait pu passer la ram- « pays. Aussi douteux, aussi pié­ 
pe, il aurait fallu qu il soit plus « gé qu'il soit, le vote est l'un 
réactionnaire pour rassembler le « de ces moyens. Il s'agit, dans 
plus de votards possible. « la circonstance d'en faire un 

Le P.S.U. a déclaré après les « vote purement' négateur. » 
résultats qu'une majorité de gau- Extrait de « Le Piège de 
che au parlement ne pouvait l'abstention ». 

Signé entre autres par Maurice 
Clavel, Daniel Guérin, Eric Los­ 
feld, Pierre Vidal-Naquet, etc. 

Lisez bien « tous les moyens 
sont bons ». Les signataires de 
cette chose ont-ils tapé trop sur 
la bouteille entre le premier et 
le deuxième tour? Avant ils au­ 
raient dû faire campagne suivant 
leur éthique « Pour un program­ 
me commun le olus réactionnai­ 
re possible » et en continuant 
comme ils font d'ordinaire à édu­ 
quer les masses de « gauche » 
dans l'optique du « tous les 
moyens sont bons » de Marx 
au pseudo-libertaire Daniel Gué­ 
rin. Hitler, Mussolini, le mercan­ 
ti du coin, n'importe quel auto­ 
ritaire, à leurs profits ne tien­ 
nent pas le même langage. Dans 
de telles conditions, c'est une 
des raisons pour lesquelles les 
libertaires dignes de ce nom ne 
votent pas. 

Paul CHENARD. 

L N' A PA 
DE CENSURE 

POI.IFIOUIS 
France-Inter nous proposait, le ses privilégiées sont bien plus 

8 mars dernier, une émission dangereuses pour leurs chéru­ 
sur la censure cinématographi- bins que la vue de quelques 
que, et plus précisément, sur nudités ou le spectacle de ré­ 
la censure politique, avec la par- voltes un peu violentes... 
ticipation de M. Pierre Soude, Leur conscience pédagogique 
président de la « Commission de n'a donc jamais eu à souffrir 
contrôle cinématographique ». devant les msamtes patriotardes 

Très insidieusement, ces Mes- qui peuplent régulièrement nos 
sieurs de 1'O.R.TF. avaient pré- "??"; ont pas les seuls d'ail- paré quelques interviews enregis- Is ne ;

1
] 

rées de cinéastes qui s'étaient leurs.,et quelle _meilleure P"57}}," 
cette dame censure, pourtant si que l'intervention de ce 1- 

, • I sieur dont Je regrette fort démocratique comme nous d'avoir oublié le nom, théologien 
Ions le voir. de son état, qui, de la voix dure 
Face aux argumentations de et saccadée de ceux qui n ont 

M. Pierre Soude, leurs doléan- pu défouler leurs ardeurs 
ces eurent peu de poids. Et, Si sexuelles au bon moment, nous 
certain metteur en scène avait . rappela la triste vulnérabilité de 
eu à déplorer que ces films sur l'homme souillé par le péché 
la décolonisation, à une époque originel : ce grand comique sou­ 
où il n'était pas_très judicieu jaiia, bien entendu, une plus 
d'en _parler, ne s'étaient jamals grande fermeté de la censure, 
vu décerner le fameux visa, ! [ant sur le plan des murs que 
ne pouvait, à_ présent, que se fé- ur le plan politique, proposant 
liciter du libéralisme à tout que les auteurs de livres où ap­ 
épreuve du contrôle qui aval' paraissent un peu trop de fesses 
accepte son dermer f1l!fl, « Av01r aillent méditer, à l'ombre, sur la 
20 ans dans . les Aurès ». Que dialectique du péché originel... 
celui-là ne soit passé que dans Mais, de tout cela, il me pa­ 
quelques salles « spécialisées ? rait important de . ne retenir 
est, bien entendu, un aspect tout 4u'une seule chose : on peut 
a fait secondaire du probleme... faire n'importe quel film, à pro- 

Toujours est-il qu'on s'est ef- pos de n'importe quoi ; par con­ 
forcé de nous démontrer que la séquent pourquoi ne pas accou­ 
Commission de contrôle n'est là cher d'un montage qui pourrait 
que pour veiller au respect de s'intituler par exemple, « Fais 
notre belle législation, mère des pas le zouave » et qui repren­ 
libertés d'opinions, et pour drait les péripéties de ce popu­ 
protéger ces adolescents tou- 1aire journal, étoffé de quelques 
jours si tentés par la délin- sujets intéressants comme le 
quance ••• Ces Messieurs tellement Larzac et les expériences nu­ 
conscients· de leur rôle d'éduca- cléaires dans le Pacifique, et 
teur seraient sans doute fort avec la participation de M. M!­ 
surpris si on venait leur dire chel Debré et des objecteurs 
que les apologies meurtneres insoumis à l'ONF ... 
des patries et les immolations 
sanglantes à la gloire des clas- Martine VERPRAET. 

Communiqué 
Nos camarades du groupe François Villon de Béthune 

ont organisé le 15 mars une manifestation contre la loi Debré. 
Suivant les accords pris au préalable avec les lycéens, les 
membres du groupe se trouvaient de faction à 7 heures 
devant chaque lycée de la ville. Ce « piquet de grève » ne 
força personne à les suivre. Devant la sous-préfecture se 
tint un meeting malgré l'A.J.S. qui tenta vainement de disper­ 
ser la manifestation. Ensuite les membres de la F.A., à l'una­ 
nimité des élèves, conduisirent la manifestation sur la place 
du Beffroi, la plus grande place de Béthune. Après, les repré­ 
sentants de la F.A. se rendirent (délégués par les élèves) 
chez les directeurs et proviseurs des lycées et obtinrent de 
ceux-ci la suppression des cours ainsi que l'appui du person­ 
nel enseignant. 

Nos camarades de Béthune savent qu'il n'est nul besoin 
de recevoir des ordres pour agir ! 

LA REDACTION. 

MONSIEUR SEGUY ET L'AUTOGESTION 
Ignorant l'histoire, dédaignant 

la définition des dictionnaires, 
le P.-D.G. de cette fabrique de 
petits et de grands mandarins 
syndicaux qu'est la C.G.T., a af­ 
firmé, prenant ses interlocuteurs 
pour des sots ignares, que l'au­ 
togestion était une utopie. 
Pour le Larousse l' « utopie 

se dit d'un système qui paraît 
irréalisable ». Mais si l'on en 
croit l'histoire du mouvement 
ouvrier de ces dernières décades, 
l'autogestion a été réalisée plu­ 
sieurs fois et avec un certain 
succès. Si elle n'a pu tenir que 
pendant des périodes relative­ 
ment courtes, c'est que son ir­ 
réductible ennemi, l'autoritaris­ 
me marxiste dont vous êtes 
pour la période actuelle et sur 
le plan syndical l'obéissant et 
discipliné laquais, monsieur Sé­ 
guy a réprimé sauvagement 
cette manifestation de la volonté 
des travailleurs d'administrer 
eux-mêmes leur vie. 

Quant aux preuves historiques, 
faut-il vous remémorer que Lé­ 
nine, sentant une base solide de 
départ pour" ce qui allait être 

« Sa révolution, », avait décidé, au pouvoir une autre équipe, 
contre la tendance Zinoviev et sans grande transformation de 
Kamenev, de poursuivre et d'in- base dans le système économi­ 
tensifier la lutte jusqu'à la prise que n'ayant rien changé au prin­ 
du pouvoir? Cette base solide cipe de l'Etat. 
était les conseils ouvriers qui Faut-il vous rappeler Kron­ 
s étaient formés spontanement stadt, écrasée par les canons de 
avant octobre 1917. Les noyauter, Trotski et de Zinoviev avec la 
les vider de toute leur substan- Bénédiction du nouveau tsar Lé­ 
ce autogestionnaire et en fair ine ? L'Ukraine où Trotski, en­ }! instrument_ docile pour prer core lui, utilisa Dénikine pour ar- 
re la place de l'administration rêter l'extension de l'autogestion 
tsariste, fut la . tactique des, bol- que les bolcheviks jugaient plus 
cheviks. Les promesses de l'Etat dangereuse pour leur Etat que 
et la Révolution sur la_ préten- ['armée blanche? Et la Catalo­ 
due «_indispensable période in gne, si proche de nous, où se 
termédiaire « abusa les compa- sont illustrés vos prédécesseurs ? gnons ne connaissant pas encore 
le machiavélisme lénino-marxiste Partout l'autogestion a été 
habile à tromper les travailleurs. écrasée par les tenants de cette 
Economiquement, ce fut la formule jésuitique qui renferme 
N.E.P. le capitalisme d'Etat. rem- en elle la négation de tout prm­ 
plaça 'le capitalisme bourgeois. cipe de liberté et de. socialisme, 
Depuis, la Russie, qui a gardé formule mise au pomt par les 
mensongèrement le titre de« so- duettistes Engels et Marx : « La 
viétique », au lieu d'être l'enne- dictature du _prolétariat_ par l'in­ 
mie n'est plus que la concurren termédiaire de son parti de clas­ 
te de la finance internationale se » et qui a donné naissance 
occidentale. En supprimant l'au- à un _fascisme rouge et à un im­ 
togestion des conseils ouvriers, périalisme aussi _vil que l'impé­ 
la révolution d'octobre s'est trans- nallsme bourge01s. 
formée en putsch pour mettre Vos structures hiérarchisées et 

vos slogans de mots creux ne a obligé votre prédécesseur à 
servent qu'à leurrer les travail- prendre le train en marche; en 
leurs, leur laissant croire que 1968, c'est celui qui vous a fichu 
votre centrale les défend quand la trouille et il a fallu votre sou­ 
elle les endort; la libération du plesse d'échine et l'aide de Pom­ 
prolétariat ne peut être faite que pidou pour vous remettre en sel­ 
par lui-même, sans aucun inter- le. Vous lui avez du reste ren­ 
médiaire. Vous lui donnez satis- voyé gentiment l'ascenseur en 
faction sur des revendications l'aidant pour l'élection présiden­ 
mineures, sans œuvrer pour met- tielle, vous abstenant contre tous 
tre fin à l'exploitation. Le vou- les principes traditionnels de vo­ 
driez-vous que vous ne le pour- tre communisme ! 
riez pas, votre svstème est une L'autogestion, monsieur Sé­ 
autre forme de l'exploitation de guy, n'est pas une utopie, car 
l'homme par l'homme. elle est la seule voie pour la 
Vous leur faites oublier qu'ils raie _révolution, celle qui reste 

sont TOUT et capables de pren- a , faire. Votre centrale n'est 
dre en main leur destin dans gu'une voie de_garage où, habi­ 
un cadre autogestionnaire, féd lement, vous dirigez les travail­ 
raliste et véritablement démocra leurs pour servir une politique 
tique. qui n'a nen a voir avec les aspi- 

• . rations profondes du monde du 
Ces perspectives vous font travail, mais dont nous ne con- 

peur et on vous comprend, car naissons que trop les desseins 
il n y a pas de. place pour les liberticides. 
hommes comme vous et vos L'autogestion, en libérant le 
états-majors dans un système travailleur, en lui donnant la 
autogestionnaire. place qui est la sienne dans la 

Ce prolétariat-là, adulte, cons- société, sera le début . d:~e . ère 
cient de sa force et de ses capa- nouvelle de notre civilisation, 
cités, vous le craignez monsieur celle de l'HOMME ADULTE. 
Séguy. C'est celui qui, en 1936, Jean DUTEIL. 
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1 LA LOI DEBRÉ ET LES 

RÉPERCUSSIONS LYCÉENNES 
Un certain « antimilitarisme » 

se développe ; il s'est greffé sur 
les idées libertaires diffuses ·dans 
la jeunesse. Tout comme en 71, 
lors de l'agitation sur la loi dite 
Guichard (l'ordre dans les lycées), 
les appareils gauchistes propagan­ 
disent à cette faveur. Ils ont deux 
techniques : 

l'opportunisme; le gouver­ 
nement frappant, ils contrent et 
mobilisent la population ; 

l'agit-prop ; ils attendent un 
état d'esprit de malaise ouvert, 
cherchent un rapport de force 
avantageux (Front uni, mouve­ 
ment lycéen, etc. .. ) par un dépla­ 
cement de militants et un caté­ 
chisme débonnaire sur les mas­ 
ses ; l'agitation est quantifiée, per­ 
mettant aux militants de contrô­ 
ler la situation et d'y répandre 
leurs doctrines. L'agit-prop aspire 
à, une présence permanente du ma­ 
laise. Dans les deux techniques, 
une sorte d'ogre de neige finis­ 
sant en « avalanche ». Ce n'est 
pas tant contre les lois. en soi qu'ils 
se battent, mais dans le sens où 
certaines heurtent le populo et le 
révolte. Les appareils se mettent 
alors en branle. Ces mouvements 
suivent la réaction de la: foule et 
s'v greffent. Un autre cas existe, 

. où iJ.s développent de rien, des 
comités de soutien, informant sur 
des faits souvent réels mais défor- 

HIERARCHIE DES SALAIRES 
ET SYNDICALISME 

més et aliénés à leur logomachie 
partisane. 

On retrouve d'ailleurs ces atti­ 
tudes dans tous les grands partis, 
mais qui eux, plus importants en 
nombre, plus sclérosés, subissent 
moins les répressions. Ce sont des 
partenaires. Ce sont des partici­ 
pants à l'Etat de fait dominant. 

Le milieu gauchiste est unifor­ 
me, et dans le temps on retrouve 
toujours les mêmes combines, les 
mêmes coups fourrés, les mêmes· 
prétendues évolutions. Il y a peu 
de temps, je. feuilletais dans mes 
archives, des collections de jour­ 
naux gauchistes, depuis quelques 
années; la Cause du peuple, Rou­ 
ge, etc... Intéressant au niveau de 
leurs machinations et de leurs 
changements de positions, tout à 
fait normales en fait, avec des ap­ 
parentes d'auto-accusation, de ré­ 
flexions ou d'illuminations. Com­ 
me le Proche-Orient, « l'antimi­ 
litarisme » est totalement récent 
dans les perspectives de luttes 
marxistes. Il est pour le moins 
amusant que les suppôts de Marx, 
Trotsky, Mao prêchent des idées 
quelque peu libertaires, quand 
leurs propres idoles appelaient à 
la destruction de la Commune de 
Paris, investissaient Cronstadt, il y 
a 52 ans et y assassinaient marins 
et ouvriers révolutionnaires, exter­ 
minaient les milices de la Makno- 

Lorsque nous, anarchistes, af- Je ne suis pas un économiste, 
firmons notre opposition irrévo- mais j'aimerais que l'on m'ex­ 
cable à toute hiérarchie, et notre plique pourquoi, si j'ajoute 100 F 
volonté d'établir immédiatement à un salaire de l.000 F, et 100 F 
dans la période suivant la révo- à un salaire de 8.000 F, le type 
lution l'égalité des salaires, qui aura 8.100 F pour boucler 
nous sommes, en général, qua- son mois serait lésé par rap­ 
lifiés d'utopistes et de doux rê- port à mon anar qui en aura 
veurs, y compris par ceux, res- seulement 1.100 ! Il ne faudrait 
ponsables syndicalistes, qui se tout de même pas oublier ceci : 
gargarisent, à longueur de jour- sur ses mille balles, le manu­ 
née et de colonnes de journaux, vre, lui, il doit bouffer et se 
du mot à la mode : autogestion, loger, alors que le cadre a quand 
tout en se raccrochant peureu- même de la marge pour se 
sement aux basques des marxis- payer quelques petites fantai- 
tes de tout poil. sies, non ! 
Dans notre société, régie par Et puis, jusqu'ici, j'ai parlé 

les lois du capital, l'une des uniquement du _salaire de base, 
tâches prioritaires des anar. t vous savez bien qu'il existe 
chistes, militant dans les cen également des primes, et que 
trales syndicales ouvrières, est celles-là sont le plus souvent 
de mener le combat pour la r hiérarchisées (sans parler de 
mise en cause de cette inique celles qui sont refilées en dou­ 
hiérarchie des salaires qui re Ce : pas. aux O_.S., bien _sur!). Le 
présente le besoin des poss &ars qui se_fait ses mille balles 
dants et des gouvernants de mensuels,_s'il a une prime repré­ 
diviser au maximum les travail Sentant 3 % de son salaire, 
leurs, dans le but de consolider il touchera 30 F de plus ••• mais· 
leurs privilèges, et de maintenir, "Ore cadre, lui, avec_ses 8.000 
tant bien que mal, la « paix , ça . lm en fera 240 supplé- 
sociale ». mentaires. 

Et ce malheureux en question, 
il n'a pas besoin de revendiquer, 
ni de faire grève, pour obtenir 
son augmentation, il lui suffit 
d'attendre que les petites caté­ 
gories fassent le boulot, pour en­ 
caisser le pourcentage· sans mê­ 
me avoir bougé le petit doigt. 

C'est dans les luttes d'aujour­ 
d'hui que se prépare la société 
de demain, ce socialisme auto­ 
gestionnaire et libertaire dont 
des tas de gens parlent à tort 
et à travers, parce qu'intoxiqués 
par ce système où le fric est 
roi, et parte que dans les Etats 
d'inspiration marxiste la 
Yougoslavie titiste, chère aux 
dirigeants cédétistes et PSUistes, 
comprise l'inégalité est aussi 
flagrante, sinon plus, que dans 
les Etats capi' listes. 
Nous répéterons inlassable­ 

ment que, sans la réalisation 
rapide de l'égalité économique 
toute révolution n'aura été 
qu'une gigantesque imposture. 

Bernard Lanza. 

Se limiter à la défense du 
pouvoir d'achat, en acceptant 
honteusement des revalorisa­ 
tions hiérarchisées est une tra­ 
hison des luttes ; . cela permet 
à ceux qui plastronnent en haut 
de l'échelle de « consommer » 
davantage de superflu, au détri­ 
ment de la majorité qui, en bas, 
joint difficilement les deux 
bouts, et doit consentir à sacri­ 
fier tous loisirs pour régler un 
lover écrasant, ou. les traites 
d'un appareil ménager. 

C'est aussi une belle hypocri­ 
sie que de vouloir combiner la 
solution du pourcentage avec 
celle de l'augmentation unifor­ 
me, sous prétexte de ne pas 
chagriner ces pauvres cadres 
mal-aimés, et il est ahurissant 
l'entendre des camarades syn­ 
. iicalist.!s déclarer sans rire 
ç:'une augmentation en valeur 
absolue amènerait inéluctable­ 
ment à une baisse du pouvoir 
d'achat du cadre moyen. 

vitchina, massacraient les gardes 
rouges premier modèle... parmi 
leurs nombreux exploits. 

Et aujourd'hui, dans les établis­ 
sements secondaires, la jeunesse 
masculine réalise la portée de la 
loi dite Debré, connue depuis 
deux ans, supprimant les sursis, 
attaquant en fait leurs privilèges 
de futurs cadres de la nation. La 
loi Debré ne concerne pas les jeu­ 
nes travailleurs ni tellement les 
élèves des C.E.T., qui iront tôt 
faire leur temps de « service ». 
Par solidarité, les lycées de jeu­ 
nes filles, se mettent aussi en 
grève, elles qui n'iront pas de 
toute manière à l'armée. Dans ces 
lycées de jeunes filles, le militan­ 
tisme gauchiste y voit autre chose 
qu'une solidarité sincère, mais plu­ 
tôt une possibilité de noyautage. 

Autre critique à ce mouvement, 
pour beaucoup, il y abus de l'ar­ 
me de grève. Une journée, pour­ 
quoi pas deux heures, ou une mi­ 
nute de silence, ne constitue en 
rien une offensive contre les pou­ 
voirs, la grève s'entend comme 
une épreuve de force indétermi­ 
née ; dans le cadre d'un lycée, où 
on forme ou plutôt déforme l'in­ 
dividu; où l'on donne un savoir, 
où rien n'est produit immédiate­ 
ment; la grève n'a pas de perspec­ 
tives expropriatrice et gestionnai­ 
re, elle n'est qu'une manière de 
mobiliser par la démobilisation 
des cours, elle n'est qu'une maniè­ 
re de s'exprimer, puisqu'on n'en 
voit pas d'autres. La grève· lycéen­ 
ne telle qu'on la fait ne gêne en 
rien l'Etat, la loi Debré demeurera 
peut-être, les lycéens reviendront 
à leur propres maîtres et tiendront 
leur place dans une société de pe­ 
tits cadres, de petits militants mar­ 
xistes à la rigueur; la révolte de 
cette jeunesse est manipulée et 
comprise par les pouvoirs etc par 
les politiciens, elle a les plus for­ 
tes cances de se résorber et de 
disparaître, n'attaquant pas les 
fondements de l'Etat, mais voulant 
les aménager. • 

Ce mouvement ne saurait être 
subversif, différent, avec une éthi­ 
que socialiste libertaire que s'il 
s'attaquait à l'armée, à toutes les 
armées, rouges, blanches ou trico­ 
lores. 

L'aménagement de l'armée, 
l'aménagement de l'Etat, avec un 
certain individualisme égoïste 
(« les autres, pas moi ») est une 
démarche à long terme. La volonté 
de liberté, de justice sociale, no­ 
tre refus de l'Etat, expression la 
plus haute de l'autorité tempo­ 
relle est aussi une démarche à 
long terme. C'est une question de 
sincérité vis-à-vis des autres et de 
soi-même. Le combat libertaire 
passe par l'antimilitarisme, contre 
tous les uniformes, tous les chefs, 
toutes les armées. 

Joël Gochot. 

Nos camarades italiens 
nous signalent la parution 
de la première partie d'une 
bibliographie de l'anarchis­ 
me, ce premier volume étant 
consacrée aux journaux et ' 
ouvrages de langue italienne. 
Bibliografia d'ell'anarchismo, 

[ de L. Bettini. 

LA FIN DE I'HE 
. 

YOUGOSLAVE 
Les Russes n'auront pas besoin d'envoyer leurs tanks 

à Belgrade ! Depuis octobre 1972, Tito a entrepris la 
« normalisation » du pays. Idéologiquement et économi­ 
quement, la Yougoslavie est en train de basculer dans 
l'orbite soviétique, dans l'indifférence générale de l'Occi­ 
dent. 

On se souvient que l'été yougoslave a commencé en 
1952 après le VIe Congrès du P.C.Y. Sous l'influence de 
Milovan Djilas, rapporteur principal du Congrès et mem­ 
bre du Comité central, le régime s'était libéralisé et décen­ 
tralisé. Les conseils ouvriers obtinrent davantage de pou­ 
voir; certaines entreprises s'autogérèrent, les petits culti­ 
vateurs (propriétaires 'de 10 hectares) purent exploiter 
librement leurs terres. On se mit à parler plus librement 
en Yougoslavie et de nombreux intellectuels établirent des 
contacts enrichissants avec leurs collègues d'Occident. 
Quinze ans avant le printemps de Prague, le socialisme, 
en Yougoslavie, prit un visage humain. 

Toutefois, la libéralisation n'était qu'une façade qui 
cachait l'autoritarisme foncier et policier du régime. La 
censure subsistait; les entreprises restaient, en fait, contrô­ 
lées par l'Etat, le Parti et la police (les directeurs, nom­ 
més par l'Etat, étaient membres du parti). La plus grande 
partie de la plus-value était accaparée par l'Etat (85 % 
environ), les ouvriers restaient des salariés, ne disposant 
ni des moyens de production, ni de l'ensemble des pro­ 
duits de leur travail ; ils ne purent ni orienter la pro­ 
duction, ni décider du mode de distribution. Djilas lui­ 
même fut exclu, dès 1954, du Comité central (à la suite 
d'articles d'où devait sortir La Nouvelle Classe), et ses 
écrits, publiés à l'étranger, lui valurent neuf ans d'empri­ 
sonnement. 

Sous la pression des difficultés économiques, des que­ 
relles intestines et de l'Union soviétique, le régime you­ 
goslave vient de révéler son vrai visage. Une campagne· 
d'épuration idéologique se poursuit actuellement dans tout 
le pays, déclenchée en octobre 1972 par Tito. De nom­ 
breux intellectuels marxistes humanistes viennent d'en être 
les victimes. 

C'est ainsi que huit membres du Département de Phi­ 
losophie (Belgrade) ne pourront plus enseigner pour des 
raisons politiques. Le point de vue de ces écrivains, exposé 
dans les revues Praxis, Filosofia et Gledista est considéré 
comme incompatible avec la politique et l'idéologie de la 
Ligue communiste ( on leur reproche de dire que « les 
droits de l'homme et les libertés civiles de certains intel­ 
lectuels sont en danger, que la démocratisation future de 
la société est impossible sans la démocratisation du parti 
dirigeant, qu'on change arbitrairement la constitution tous 
les deux ans et que le pouvoir des dirigeants est pratique­ 
ment illimité », etc.). Le gouvernement a fait publier dans 
les quotidiens et les hebdomadaires sa décision : de tels 
écrivains ne pourront plus désormais être considérés comme 
des éducateurs. 

En outre, Tito reproche à ces professeurs d'exercer une 
influence pernicieuse sur la jeunesse ; il les rend respon­ 
sables de la révolte des étudiants de Belgrade, en mai 
1968, où furent dénoncés le caractère bureaucratique et 
autoritaire du régime et la montée d'une nouvelle classe : 
la « bourgeoisie rouge » (révolte devant laquelle Tito a 
dû plier l'échine, mais qu'il n'a jamais digérée !) 

La purge actuelle concerne notamment les professeurs 
« humanistes » Stojanovic, Injic, Popov. Le professeur 
Jakcic a été arrêté à Sarajevo. La publication de l'ouvrage 
du Pr Marcovic: « Réexamen » a été interdite, et l'ou­ 
vrage, détruit ! De plus, la purge menace d'autres leaders 
qui, après le VIe Congrès, ont combattu pour la démo- 
cratisation, contre les tendances, autoritaires et bureaucra­ 
tiques. Il y a de bonnes raisons de penser que la répres- 

. sion ne se limitera pas à ces destitutions ; déjà plusieurs 
membres des départements de philosophie et de socio­ 
logie ont eu leur passeport enlevé ou refusé en janvier, 
février, novembre 1972. 

En 1972, un certain nombre d'intellectuels ont déjà été 
victimes de procès: le Dr Djuric, professeur à la faculté 
de droit de Belgrade a été condamné en juillet à deux 
ans de prison, et le Pr Bodizar a été arrêté en novembre. 

Au moment où de nombreux Français s'apprêtent à 
voter pour « l'Union de la Gauche », ces événements 
devraient nous donner à réfléchir. Un des derniers bas­ 
tions du marxisme pseudo-libéral est en train de s'effon­ 
drer en Yougoslavie. Les mesures de répression prises par 
Tito nous confirment, une fois de plus, que· le « commu­ 
nisme étatique est incompatible avec la liberté et le véri­ 
table socialisme »; il faut savoir que c'est « par nécessité 
et par tactique » qu'il prend parfois le masque du libé- 
ralisme, « jamais par conviction ». 

Malheureusement, pendant la période « libérale », les 
adversaires de l'autoritarisme étatique se dévoilent; ils de­ 
viendront les premières victimes de la phase répressive sui­ 
vante les boucs émissaires sur lesquels se cristalli­ 
seront tous les mécontentements devant les erreurs du 
régime (comme on l'a vu successivement en Hongrie, en 
Pologne, en Tchécoslovaquie, et après les « Cent fleurs », 
en Chine). 

(1) < Le Monde >, 7-2-73. 

Mathilde NIEL. 
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SVNDILISME 
A PROPOS DE LA CONFERENCE- DES MILITANTS 
ANARCHO- SYNDICALISTES APPARTENANT 
A FORCE OUVRIERE · par Maurice -JOYEUX 
La conférence nationale des mili- des luttes ne se juge pas à travers 

tants anarcho-syndicalistes, ·que • les moyens employés, mais à tra­ 
j'avais annoncée dans mon papier vers les buts que se proposent 
sur l'Auto-gestion et la C.F.D.T. s'est ces luttes. L'autogestion ne se cons­ 
tenue dernièrement à Paris pen- truit pas dans le cadre du régime 
dant deux journées qui furent des capitaliste, morceau par morceau, 
journées bien remplies. L'ordre du mais est la conséquence finale d'une 
jour était chargé, mais en dehors des rupture révolutionnaire. La Chartre 
problèmes d'organisation, de liai- d'Amiens est un cadre que l'anar­ 
sion et de diffusion qui jouent tou- cho syndicaliste doit remplir en te­ 
jours un grand rôle dans les as- nant compte de l'évolution écono­ 
semblées de ce type, trois d'entre mique et intellectuelle de notre 
eux ont dominé le débat. temps ! 

Le premier, l'auto-gestion fut l'ob- Le second point de l'ordre du 
jet d'une étude sérieuse et réfléchie. jour de cette conférence soulève éga­ 
Une commission a été chargée d'en lement des discussions approfon­ 
définir un contenu qui reflètera un dies. Ce point concernait l'appareil 
certain nombre de principes réaffir- syndical, le caractère inamovible de 
més par l'assemblée et qui sont les ses responsables, le mode d'élection 
suivants. Le syndicalisme même des organismes de directions mais 
d'appellation syndicaliste révolution- surtout le rôle des administra­ 
naire ou anarcho-syndicaliste ne teurs. Depuis une quinzaine • d'an­ 
peut se contenter de se définir par- nées, les organismes sociaux ont pro­ 
des négations, pas plus qu'il liféré, les sommes investies se 
peut se définir par rapport à telle sont accrues et leur champ s'est éta­ 
ou telle organisation syndicale clas- lé avec une incroyable rapidité . Pa­ 
sique. L'anarcho-syndicalisme n'est rallèlement, les administrateurs nom 
pas seulement une proposition ré- més par les organisations syn­ 
formiste qui s'inscrit dans le cadre dicales se sont multipliés. Il est 
du régime mais également un apparut qu'il y avait à cette situa­ 
un moyen de transformation radi- tion un danger pour l'organisation 
cale de la société. syndicale qui risquait de se pourrir 
Le second volet de cette propo à travers une collaboration de 

sition anarcho-syncaliste revêt une Classe susceptible de sauver le ré­ 
importance et une actualité a gime en corrigeant ses erreurs. 
moins aussi grande que la première. pans le cadre du système capitaliste, 
L'auto-gestion peut être une fina. Il_a semblé souhaitable qu'aucun 
mité pour le syndicalisme, dans 1 militant ne puisse détenir plus d'un 
mesure où elle s'appuie à la fois Siège d'administrateur, que l'organi­ 
sur l'égalité des rémunérations } sation syndicale exerce un contrôle 
réduit· l'autorité de la fonction à permanent sur ces administrateurs. 
celle que nécessite la tâche à accom- Que les administrateurs soient en 
plir. Le contenu anarcho-syndicaliste liaison constante· avec la section 

syndicale de l'entreprise qu'ils sont 
chargés d'administrer, qu'un tri sé­ 
rieux soit fait entre les postes d'ad­ 
ministrations proposés à l'organisa­ 
tion syndicale de manière à 
ruscerner ceux où la présence des 
travailleurs est vitale pour le mou­ 
vement ouvrier et les autres où la 
présence de syndicalistes sert d'alibi 
à des décisions qu'ils ne sont 
pas en mesure d'infléchir et qui ne 
sont rien d'autre que des postes 
de prestige pour l'organisation ou 
pour les militants qui la représen­ 
tent. Enfin, là encore, la conférence 
s'est inquiétée du caractère inamo­ 
vible des titulaires de certaine fonc­ 
tion, sans manquer de souligner que 
lorsque ces fonctions sont ré­ 
numérées « royalement », il serait 
souhaitable que le surplus du salai­ 
re décent donné à l'administrateur 
ou au directeur soit ristourné à l'or­ 
ganisation syndicale. 
Un troisième point a également 

attiré l'attention de l'assemblée : il 
s'agit de « contrats d'association » 
conclus entre la Confédération For­ 
c Ouvrière et un certain nombre 
d'organisations autonomes à la re­ 
cherche de la représentativité natio­ 
nale. Ces organisations qui se re­ 
fusent d'accepter les statuts natio­ 
naux, les servitudes de la collecti­ 
vité ouvrière et qui conservent leur 
statut corporatif viennent chez nous 
se refaire une santé, acquérir 
ce prestige que seule l'organisation 
ouvrière peut conférer. Il y a gros 
à parier que ces buts atteints, elles 
retourneront· à l'autonomie avec ce 
caractère national qu'elles n'avaient 
pas pu acquérir et que nous leur 

avons conféré. Il serait souhaitable 
que plutôt q'entretenir un 
« copinage » contre nature, notre 
confédération s'efforce de dévelop­ 
per les syndicats d'instituteurs, de 
transports ou d'organismes sociaux, 
qui appartiennent à la confédération 
et luttent au coude à coude, 
sans exiger de privilèges auprès de 
leurs camarades des autres bran 
elles industrielles. 
Toutes ces discussions qui furent 

enrichissantes ont tout de même été 
dominées par une question substi­ 
diaire qui les englobait toutes. 
Quelles sont les raisons qui mili­ 
ten en faveur de la participation 
des anarcho-syndicalistes, à Force 
Ouvrière, par quels moyens les anar­ 
cho - syndicalistes affirmeraient-ils 
leur originalité à l'intérieur de For­ 
ce Ouvrière et quelles étaient les 
méthodes qui empêcheraient Force 
Ouvrière de glisser encore un peu 
plus vers la collaboration de classe ? 
L'assemblée générale a d'abord dé­ 

cidé que les anarcho-syndicalistes de 
Force Ouvrière refusaient de se 
considérer comme une minorité au 
sens coutumier du mot car sur un 
certain nombre de points, la majori­ 
té des militants est d'accord avec 
eux. Elle a demandé que les anar­ 
cho-syndicalistes s'affirment sans 
faiblesse et sans concessions sur les 
principes du mouvement libertaire. 
Par contre, les délégués ont 
constaté que, au cours de nombreux 
congrès importants, en particulier 
les Congrès des P. et T., de I'Elec­ 
tricité, des Fonctionnaires, les délé­ 
gués avaient affirmé fermement 
leurs principes anti-capitalistes et 
s'étaient employés à redresser l'ima- 

_ge réformiste que le bureau confé­ 
déral s'efforce de donner de notre 
organisation afin de rassurer toute 
une petite bourgeoisie salariée, 
qu'on espère ainsi attirer dans nos 
rangs. L'assemblée a décidé de sui­ 
vre de près cette évolution encou­ 
rageante qui peut faire espérer un 
redressement de la situation mili­ 
tante au sein de l'organisation. 
Bien d'autres· questions furent éga­ 

lement débattues au cours de cette 
conférence nationale. Le ton y 
fut toujours modéré et les proposi­ 
tions réfléchies. On était loin du ver­ 
balisme et des braillements hystéri­ 
ques des syndicalistes de préaux 
d'école qui, au lendemain de juin 68, 
désagrégèrent tous les efforts de 
rassemblement anarcho-syndicalistes 
qui furent tentés. 
Des dispositions ont été prises au 

cours de ces journées pour le dé­ 
veloppement de notre bulletin de 
liaison, pour la périodicité des 
rencontres, pour une organisation 
rationnelle du travail à accomplir, 
travail· qui ne portera ses fruits que 
dans la mesure où il sera 
répercuté sur les tôles, tant il est 
vrai que ces résolutions d'assem­ 
blées ne sont rien par elles-mêmes 
si elles ne pénètrent pas profondé­ 
ment dans cette cellule de la vie 
sociale qui est l'entreprise. 
Enfin, en se séparant, la confé­ 

rence nationale a souhaité que les 
militants anarchistes et anarcho-syn­ 
dicalistes qui militent au sein 
de la C.G.T. et de la C.F.D.T. sui­ 
vent leur exemple et se concertent 
pour faire pénétrer nos idées qui 
sont communes dans leurs propres 
organisations. 

OU EN SONT LES STRUCTURES SYNDICALES 
par Le LANDAIS 

L'enseignant que nous avons du sance et d'expansion économique, donner au travail de l'homme, c'est- L'absence de dialoçiue entre les prise; cette classe syndiquée de 
syndicalisme fondé comme chacun des formules magiques 'Qui n'ont ser- à-dire de l'exploité. la préférence diverses organisations profession- la même façon que les ouvriers quel­ 
le sait sur la charte d'Amiens re- vi qu'à prolonger les sources d'ex- sur la valeur matérielle de la ma- nelles, à cause de ces disparités quefois aux mêmes syndicats n'as­ 
pose sur l'expérience qui a marqué ploitation et d'asservissement. Le chine ou des biens de l'exploiteur. et de ces inégalités, amène une lutte pirent pas toujours aux mêmes buts. 
la première moitié du siècle_ mais mutisme et l'incapacité du syndica- C'est encore un problème qui dérive de clans et une mésentente néfaste les cadres perçoivent des rémunéra­ 
ne nous laisse pas véritablement lisme a créé un climat. révolution- de la morale politique. L'homme dans à l'intérêt commun. Le pouvoir abu- tions variables selon la forme d'en­ 
l'impression qu'un demi-siècle de naire face à l'insertion du prorès le système capitaliste n'est pas au sif qui est rejeté entre les mains des treprise qui les occupe, mais de 
syndicalisme a transformé la condi- technique dans la société, a laissé centre des préoccupations, dans le délém,1és syndicaux qui opèrent se- toute façon sont assurés de revenus 
tian ouvrière au-delà de sa séculaire l'esclave devenir le bourreau, des capitalisme la morale repose sur le Ion des structures hiérarchiques à substantiels- ainsi que de pouvoirs 
atonie, source d'exploitation scanda- surexploités pour le plus çiranct pro- culte de l'argent et l'aboutissement l'intérieur du syndicat n'aboutit qu'à de décision importants étant investis 
leuse et avilissante. Comme le pré- fit des capitalistes, parce que les est « l'homme enrichi ». un favoritisme corrupteur et à une de l'autorité patronale. Dans les 
conisait les signataires de la Charte possédants ont su instituer parallè- di 4l 1t tol. dégradation de la fonction syndi- conflits syndicaux modernes on voit 
d'Amiens, instigateurs du syndicalis- lement au système politique existant ",%"""Ga"s9"°,PP?U "0/?"? cale. La hiérarchisation des syndi- fréquemment les syndicats ouvriers 
me ouvrier de défense et de reven- des options complémenatires aui "De telle once0 "?_"%_°P""°"°; cats est l'illustration éclatante de la s'associer aux revendications des 
dication issu des vues libertaires, échappaient à tout contrôle direct. ",[,:;;]° "@! 80 "839%f,,3P" SS véhémente critique aue ie fais de cadres pour le plus arand plaisir do 
le syndicalisme doit demeurer à C'est ça la démocratie sous l'as- ".." tg l'assujettissement du syndicalisme patronat qui élimine ainsi toute lutte 
l'écart de la politique sous peine pect alléchant et odieux que l'on },Pa8,fa"e_3e"a P9litigue que 4d pouvoir politique. Effectivement, sociale véritable. 
d • • 1 • • d • . 1. e aire u socIa Isme. n y a au- 1 d. 1. . b· 

1
. d e s exposer a a represston lu pou- nomme communement capitalisme. mn 1tr diti nt, [. t le syndicalisme a su I osmose u D'aucuns prétendront que la hié- • • . , . . . cu e con ra Ic ion en re action syn- .,, d - , voir. Le fait qu'un syndicalisme libre j, de 1 -+ et [ ,,, capitalisme, au travers de cette mem- rarchie est un phénomène naturel f t • f. d t· 1• • 1ca e ans a socIe e e e reJe b - d d· 1. 1.b Cependant, l'évolution de la so- re use oute inféodation politique et J, ystè 1e oliti 1e qlR < et rane poreuse e syndicalisme Ire comme la pluie ou le vent et qu'aller 1 t t t• ,.1 b. • . . un s em p I qu avI Issan .1 d ty . 1,. t. . A 

ciété selon les structures que lui la constatation qu'il subit une intê étranger à l'intérêt commun. il y a les yrans à 'intérieur même à son encontre serait une hérésie. 
ont imposé le progrès technique gration politique dans un système " ,,, . du syndicat comme dans I entreprise La hiérarchie est l'expression mo- 
d'une part et dans le domaine infi. avec toutes les conséquences de Pour revenir a des prob_lem~s q~, ou dans tes pouvoirs publics. Le derne du capitalisme féodal, elle 
niment plus subtil de la morale l'en. coercition que cette acceptation im. peuvent toucher notre action immé- rôle d'un syndicat ouvrier ne peut rée un système social d'émulation 
doctrinem.ent mystique par un capita- plique aboutit tout simplement diate, il faut considérer les modifi- donc être subordonné à la défence permanente qui entraîne la haine et 

1 1 t d • • cations de structure des chasses d1- d'· t • At rt· · d' · lisme esclavagiste, n'ont pas permis cane ure que e respect les princi- . . . . . in ere s pa •sans au sein une la compromission pour la plus grande 
4 ,, ! _,, tit l but. rigeantes du capitalisme privé en tir d' 3fe i au syndicalisme de s exprimer dans pes . anean I e u • • · li lib6 il. , , corpora ion ou une pro essIon, • ·satisfaction des arrivistes de toute 

le contexte social pour des motiva- L'intégration du syndicalisme dans capitalisme libéral, constitué de nos mais il doit chaque fois où cela lui espèce. ·, 
tions autres que des revendications un système politique en évolution, Jours par des sociétés la plupart du est possible, exprimer la volonté L' t r d tt f d 
spécifiquement professionnelles, lé- sous l'effet de la technique, allant temps anonymes qui peuvent même 4 la classe des exploités qu'il re- accepta ion . e ce e rorme 1e 
gitimes certes, mais ne visant dans fatalement corrompre l'essence et la recruter les actionnaires parmi les présente et non taire les aspirations Vue est l'apologie du système @Pl 
la plupart des cas que des objectifs morale syndicaliste dans son entité gens qu'elles exploitent, chose qui les plus légitimes pour le jeu de taliste donc d'un système de tyran 
de bien-être immédiat. Le syndica- originelle et donner naissance à des ne peut qu'aggraver la crise que tra- revendications malsaines et inos. nisation et de profit. 
lisme ouvrier a subi, il est vrai, ou- spéculations de toutes sortes. Cela Verse le syndicalisme contemporain. rentes des augmentations de salai- La valeur d'un individu ne peut 
tre la scission de 1947, de multiples illustre les carences qui auraient pu es transformations radicales des res et d'abréviations de la durée du Pas s'exprimer vénalement et ce 
à-coups, dus aux phénomènes: de être évitées en donnant une structures dans la société ne peu- temps de travail. Une revendication n est pas la place qu'occupe un ca­ 
politisation et de corruption. L'inci- conscience politique au syndica- vent être étrangères à la condition syndicale doit reposer sur une base dre dans une entreprise qui. est un 
dence du progrès technique sur la lisme. ouvrière. Le fait que les responsa- cohérente et rationnelle. Pourquoi le critère de sa valeur professionnelle 
combativité syndicalisme a été fou- Je n'ai pas parlé de tendances po- bles syndicaux à l'heure actuelle es- mot autogestion fait-il peur aux syn- ni de sa probité intellectuelle. De 
droyante, l'embourgeoisement de la litiques, mais de conscience, ce qui timent que le syndicalisme ne peut dicalistes, comment être investi de nos jours, toujours soumis à cette 
classe ouvrière est telle à l'heure est tout à fait différent. entrer en action qu'à l'intérieur du la confiance des autres si l'on ra forme de morale abjecte, on a ten­ 
actuelle que l'on finit par se de- Tous nos problèmes naissent de cadre de la profession et d'un sec- doute ses propres principes. Il faut dance à juger les individus compa­ 
mander la signification du mot bour- la politique et de la religion. teur économique ne m'a jamais sem- aue le syndicalisme fasse de l'édu. rativement à l'épaisseur de leur por- 
geois. Cependant, essayons de raison- blé favorable à l'intérêt collectif. La cation avant de faire de l'interven. tefeuille. 

D, t rt hi di J +, ner en économiste Tout travail division du syndicalisme en secteur tion. II faut que chacun prenne Quelques sophistes me. reproche- au re pat le syndicalisme n'a , :· 3f • 1 d · d. · · · 
pas suivi les impératifs que les prs laisse un produit. L'ensemble de ces professionnel dont je ne discuterais conscience qu'un salaire n'est que ront de m'attarder sur la valeur mo. 
curseurs avaient mis en lumière g Produits donne naissance à des pas l'utilité stratégique n'aurait pas la frustration de l'effort fourni au rale de l'individu et ne me pardon­ 
savoir « la fin de l'exploitation a biens; si la production est satisfai- dù aboutir à la défense d'intérêts rofit de ceux qui nous exploitent neront pas de saper les structures 
l'homme par l'homm b-· t·f sante, 1 ensemble de ces biens lais- partisans et limites. Cette orienta- chaque jour un peu plus. Et ce n'est et de dénigrer leur morale. Le pro- e » pour objectif t, tribtA ,] e t t . . . 1 . h . . 1 principal. seront un excédent, qui dit excé- ion a contribué plus au tout à Sa pas faire de la politiqe que d'es- grès social est inhérent à la nature 

, • • • • • • dent dit bénéfice qui échappe tata- decheance et a concrétisé de nos sayer de libérer les travailleurs de humaine, et ce ne sont pas les pri- 
• 'amélioration des conditions de ferment à ceux qui ont produit les jours une certaine impuissance. leurs chaines. Un socialisme auto- vilèges financiers qui ont fait avan- 

vte 1es Va"?"9Us Pe devait se faire Biens sous prétexte que l'on leur a La disparité des formes de rému- gestionnaire peut seul réaliser l'idéal cer la science, mais des chercheurs que par a orition es c asses et f • 1 d d . L . . · • · • • · d · · t · · · no l; 'ti rournt 1es moyens le production. es nération des avantages sociaux et de paix et de liberté dans un climat esm eressees. 
j"" _a, Création de nouvelles problèmes qui se posent à l'ensem- des inégalités de salaire ne sont pas économique égalitaire et dans lequel Une confidence m'a été récem- 

SPlVle9lées. Le progrès tech- ile des économies que nous con- des acquits étrangers à la lutte syn- l'individu ne doit pas être écrasé ment rapportée de la plus importante 
nique était considéré comme un po- , at de 3bln de 6. di ale df rr, de ehe ,j~,{ tl di le d ys qui selon t tiol d'én a. .4·,,, naissons son es prol lemes le ré- licale lisséminée lans claque sec- par un apparei étatique ou ureau- cen ra e syntcae lu pay 
"?"!"""° PP@""Paon et n'aurait pas partition donc d'estimation de la va- teur ne contribuent au'à une déso- cratique. Le syndicaliste ne peut les statistiques élaborées par I'Etat­ 
p~-~r~er e nouve es sources d ex- leur du travail humain face à la va- lidarisation des classes laborieuses être qu'un socialiste sans ce cri- major c'est aperçu que le nombre 1 

atuon. leur de la machine ou des biens ca- et à un contrecoup fatal pour ces tère ne peut être qu'un spéculateur de cadres va croissant, proportion 
-e mobile du capitalisme moderne pitaux. En corrélation à ces deux· dernières face au pouvoir établi fallacieux. Maintenant abordons le établie par rapport au nombre d'ou- 

a trouvé dans les termes de crois- comparaisons, je n'hésiterais pas à omniprésent et spoliateur. problème des cadres dans l'entre- (Suite page 13) 
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BUT DES COOPERATIVES 
Elie RECLUS 

d'après un portrait de famille 

Des applicateurs de génie. 

Le Monde Libertaire 

Elisée RECLUS 

CE QUE POURRAI 
ETRE LES 

COOPERATIVES 

Le problème coopératif se présente à 
nous sous divers aspects, car il déborde 
singulièrement les cadres qu'il revêt à 
l'origine. 

C'est ainsi qu'il se situe en lui et hors 
de lui (par l'influence qu'il peut avoir) ; 
c'est ainsi qu'il se situe dans le présent 
et dans l'avenir (par la place que son dé­ 
veloppement peut lui permettre d'occu­ 
per). 

Le but essentiel de la coopérative est 
de permettre (supprimant les intermé- 

11 est singulier de constater l'igno- diaires, abolissant au maximum les para- 
rance de nombre de camarades en ce qui sites) de fournir au particulier la mar- 
concerne le problème de la coopérative, chandise au meilleur prix. 
dans sa réalisation et dans ses buts. Il est évident que, limité à de pareilles 

Cette ignorance de la question (ou, proportions, il peut apparaître à nombre 
pis encore, ce refus à l'examiner) s'ap- de camarades que l'activité qu'il faudrait 
puie quelquefois sur la condamnation déployer pour son édification pourrait 
qu'a portée Bakounine, concernant toutes trouver plus utilement son application 
tentatives sociales dans un monde qui pour la cause. 
ne l'est pas. • t Mais examinons jusqu'où peut débor- 

Or, la parole d'un homme fût-il Ba- der la question de la coopérative et les 
kounine- ne saurait empêcher les anar- conséquences qu'elle entraîne : 
chistes d'envisager un problème, et au 
besoin de le faire leur. 

D'autre part, nous nous devons de si­ 
gnaler quel était le contexte social lors­ 
que l'auteur de « Dieu et l'Etat » prenait 
cette position. 

L'Europe était dans un état de pro­ 
fonde agitation. 

Lorsqu'une émeute cessait ici, c'était 
pour éclater dans le pays voisin : l'Es­ 
pagne, la France, l'Italie, l'Allemagne, la 
Pologne se relayaient dans les insurrec­ 
tions, les puissances étatiques étaient 
loin de disposer de la force coercitive 
dont elles sont aujourd'hui nanties, leur 
principal atout était l'armée qui pouvait 
se retourner contre elles, et, pour un 
esprit lucide, la révolution apparaissait 
si proche· qu'il semblait vain d'aménager 
une société appelée à disparaître. 

Faut-il ajouter en passant que, si l'on 
devait se conformer au purisme auquel 
nous invite. sa première position, notre 
condamnation ne devrait pas se borner 
à la seule coopérative, mais porter l'in­ 
terdit sur le syndicalisme. 

En effet, si la coopérative, par le com­ 
merce auquel elle se livre et par la marge 
de sécurité qu'elle s'assure, est une re­ 
connaissance provisoire du profit dans le 
but de l'anéantir, le syndicalisme, par les 
augmentations monétaires qu'il revendi­ 
que, est une acceptation passagère du 
salariat dans le but de le réduire à néant. 

Nous pensons cependant que, en dépit 
de leurs concessions actuelles à la so­ 
ciété, celui-ci et celle-là ont leur raison 
d'être. 

T 

PAR MAURICE LAISANT 

taires, et cependant l'histoire démontre 
largement que les milieux ruraux, par 
la simplicité de leur vie et de leurs struc- 
tures, par leur rapport concret avec la 
nature sont les plus aptes à comprendre, 
accepter et réaliser l'idéal et les mé­ 
thodes libertaires. N'est-ce pas en 
Ukraine, lors de la révolution russe, et 
en Aragon, lors de la révolution d'Es­ 
pagne, que les expériences sociales 
furent les plus complètes et les plus 
probantes ? Nos rapports avec les pay­ 
sans peuvent être d'une portée incalcu­ 
·lable pour la propagation et le triomphe 
des idées qui nous sont chères. 

IV 

Enfin le dernier avantage· que nous 
offre la coopérative est une habitude de 
gestion pour ceux qui en seront respon­ 
sables . 

Combien de camarades sont découra­ 
gés d'avoir à lutter sans cesse en faveur 
d'une théorie, sans application pratique 
dans le réel ? 

STRUCTURE 
D'UNE COOPERATIVE 

1 

Ses avantages s'étendant des mili- 
tants aux sympathisants et des sympa­ 
thisants au public, elle peut nous valoir 
dans l'ensemble de la région où s'exerce 
son activité un préjugé favorable dont 
nous ne bénéficions pas ; 

Il 

Elle peut contribuer dans une large 
mesure à détruire. cette légende par la­ 
quelle nous sommes présentés comme 
des rêveurs et des utopistes. Devant les 
faits, le public préférera des rêveurs et 
des utopistes qui lui fourniront de la 
marchandise aux deux tiers de son prix 
à des réalistes dont la seule action pra­ 
tique est d'aller le bras tendu à l'Etoile 
ou la main fermée à la Bastille. 

Ill 

Un autre avantage que peut nous 
rapporter la création des coopératives 
est le rapport que cela impliquera avec 
les populations rurales. Le préjugé 
marxiste à l'égard de la· paysannerie (le 
développement social, selon Marx, étant 
lié au développement industriel) et le 
peu d'électeurs que compte la campagne 
au kilomètre carré font que celle-ci est 
dédaignée des parlementaires de droite 
comme de gauche. Elle n'est guère plus 
gâtée par la propagation des idées liber- 

Les diverses branches où peut s'exer­ 
cer le système coopératif sont trop éten­ 
dues pour prétendre en circonscrire ici 
la liste. 

Divisons-les, toutefois, en deux gran­ 
des classes : 

« Coopératives de production », 
« Coopératives de distribution ». 

Et énumérons rapidement les princi­ 
paux domaines que peuvent régir les 
premières : 

Coopératives agricoles, 
Coopératives de pêcheries, 
Coopératives artisanales, 

- Coopératives de petite métallurgie, 
Coopératives de transports (qui évi­ 

teraient à nos expéditions diverses d'être 
grevées par les exigences des trusts 
routiers ou de chemin de fer). 

Coopératives d'imprimerie (permet­ 
tant aux meilleurs prix l'impression de 
nos journaux et l'édition de nos livres et 
brochures). 

Coopératives éducatives (écoles ra­ 
tionalistes dont l'absence est un scan­ 
dale pour notre mouvement). N'est-il pas 
étrange de voir les anarchistes se sou­ 
cier de la désintoxication des adultes, 
alors qu'ils ne font rien contre l'abrutis­ 
sement? En effet, il n'est pas de milieu, 
et le militant père de famille n'a de 
choix qu'entre le mensonge religieux 
(écoles confessionnelles) et le mensonge 
de l'Etat (écoles laïques). Un pareil. état 
de choses ne doit-il pas prendre fin ? 
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Ajoutons que, même déficitaire, cette 
branche peut se poursuivre, grâce au 
bénéfice des coopératives voisines. 

Coopératives scientifiques (laboratoi- 
. res chimiques, pharmaceutiques, etc.). 

- Coopératives artistiques (expositions • 
picturales, sculpturales, concerts, trou­ 
pes théâtrales, etc.). 

CONSEQUENCE 
DES COOPERATIVES 

· Parallèlement à. la mise en œuvre de 
ces coopératives de production, il est 
indispensable, pour leur permettre un 
débouché, d'instaurer des coopératives 
de distribution. 

Celles-ci, sur le plan local, seraient· 
d'un apport inestimable pour les groupes, 
leur permettant, à la faveur de la vente 
des produits ménagers et des denrées 
alimentaires, de diffuser les idées qui. 
nous sont chères, grâce au contact que 
nous aurions avec le public. 
En un . mot· la réalisation d'une telle 

œuvre n'est ni plus ni moins qu'une mo­ 
bilisation générale volontaire pour la 
mise en pratique des idées que nous 
savons justes et réalisables. 
Alors qu'aujourd'hui le militant donne 

quelques rares heures de sa vie à la 
cause, et tout le reste de son temps et 
de son activité au soutien d'un monde 
qu'il prétend mettre à mal, la coopérative 
lui permet de donner toute sa vie, selon 
ses goûts et ses aptitudes, au triomphe 
de son idéal. 

Certes, il n'est pas à se leurrer quant 
à la réalisation d'une telle œuvre, ·et_ 
nous savons tous ce qu'elle réclame de 
temps et d'efforts avant de parvenir à 
son épanouissement. • 

Cependant ellè apparait comme le 
procédé le plus rapide et le plus pratique 
pour implanter nos idées par le fait. Il 
suffit pour . qu'elle se réalise que des 
initiatives, même minimes, se manifes­ 
tent ici et là et se fédèrent. 

Mais regardons plus· loin dans l'avenir 
pour considérer où peuvent nous con- 

• duire ces modestes tentatives. 
Le fait de pouvoir fournir au public les 

produits à meilleur compte nous entraîne 
à multiplier nos coopératives de produc­ 
tion (pour répondre à la demande) et, de 
la sorte, nous pouvons prévoir dans un 
avenir plus ou moins lointain d'avoir tota­ 
lement en main la gestion de l'activité 
sociale et de satisfaire totalement aux 
besoins d'un pays. 

Nous pouvons prévoir la désertion des 
usines de guerre, des administrations 

• d'Etat, des polices et des armées, notre 
richesse s'établissant sur la prospérité, 
dont le monde actuel ne tire que des 
raisons de- crises, de chômage et de 
misère. 

Mais sans aller jusqu'à ce terme, qui 
serait l'aboutissement du coopérativis­ 
me, il apporterait dans l'immédiat un 
indéniable bienfait. 

Toute· notre société est. basée sur la 
loi de l'offre et de la demande, défavo­ 

. risant ceux qui sollicitent et avantageant 
ceux qui sont sollicités. 

) - 
Aujourd'hui les grandes usines, les 

trusts et les administrations mobilisent a plus grande part du travail, sans pou­ 
voir en absorber toute la demande, puis­ 
qu'elle n'empêche pas le chômage ou 
l'engagement dans l'armée de ceux qui 
en sont les victimes. 

La place grandissante des coopéra­ 
tives renverserait les termes de cet état 
de fait. 

De sollicités l'Etat et le patronat pas­ 
seraient solliciteurs, les exigences des 
ouvriers seraient entendues, les revendi­ 
cations syndicales devraient être prises 
en considération et, comme les maîtres 
du· marché peuvent dire aujourd'hui : 
« Si cela ne vous convient pas, il y a des 
chômeurs qui attendent de l'embauche », 
les travailleurs pourraient dire demain : 
« Si nos prétentions d'un travail accom­ 
pli dans des conditions plus humaines et 
à des taux plus élevés ne sont pas de 
votre goût, il y a des coopératives en 
pleine extension qui sont prêtes à nous 
accueillir ». 

Coopérative de Mauraussan (Hérault), 1905 : l'édification de ce superbe immeuble a marqué une étape glorieuse dans 
/' histoire de la coopération agricole- d'avant-garde. 

'COOPERATIVE ET REVOLUTION 

Est-ce à dire que la coopérative peut. 
nous faire faire l'économie d'une révo­ 
lution? 

Répondons simplement qu'elle permet 
et favorise celle-ci. 

D'abord par l'esprit révolutionnaire 
qui l'anime, par les sympathies· exté­ 
rieures qu'elle nous apporte (indiquées 
plus haut). 

Ensuite par sa structure fédéraliste, 
démonstration vivante du • monde que 
nous prônons. 

Enfin parce qu'elle nous évite. la sur­ 
prise d'une révolution et des charges 
économiques qui incombent à ceux qui 
y participent. 

Il est évident que le soulèvement so­ 
cial à la suite duquel nul n'aura à pâtir, 
qui continuera à produire, fabriquer, 
transporter, distribuer, donnera 99 % de 
chances à cette révolution d'être rapide, 
favorisée et triomphante. 

Deux objections fondamentales (et 
contradictoires) nous sont faites. 

La première est l'embourgeoisement 
où risquent de tomber les gérants de ces 
coopératives devenus des commerçants 
par la force des choses. • 

Ce n'est guère faire d'honneur à nos 
camarades que de leur prêter de pareils 
sentiments. Sont-ils des commerçants, 
les trésoriers de nos groupes ? Et nos 
garanties étant prises pour qu'un· con­ 
trôle fraternel et normal s'exerce sur la 
gestion des coopératives, qu'avons-nous 
à craindre de ce côté ? • 

• La seconde objection, moins optimiste 
quant à nos possibilités de développe­ 
ment, nous oppose que trop d'inégalités 
nous séparent des grands trusts contre 
lesquels nous prétendons lutter et que 
nous serons irrémédiablement broyés 
par eux. 

Si les grandes entreprises privées ou 
d'Etat disposent de moyens bien supé­ 
rieurs aux nôtres, elles sont en revanche 

grevées de frais généraux (services ad­ 
ministratifs) et subissent des charges 
financières : actions, emprunts, etc. 

De ce fait s'il y a inégalité, c'est en 
notre faveur en fin de compte qu'elle 
se traduit. 

Ajoutons que nous bénéficions des 
lois sur les coopératives qui nous exemp­ 
tent de certains impôts dont les autres 
entreprises sont frappées. 

Rappelons enfin que nous possédons 
le véritable capital : le travail, alors que 
la richesse financière se trouvera impuis­ 
sante et faible lorsqu'elle ne disposera 
plus de la complaisance serve des tra. 
vailleurs. 

Les coopératives peuvent être un 
large moyen de cette émancipation, elles 
peuvent se développer sous la double 
condition que nous ayons pour. la faire 
vivre probité et compétences. 

Maurice LAI SANT. 

-<' 
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révolter et empêcher l'irréparable 
pour pouvoir voler au secours des 

Dans le Hainaut. « Liaison Hai- affamés. Nous comprenons l'éceu­ 
naut-F.A.» : tel est le nom du rement de notre ami Bernard Clavel 
groupe formé par quelques militants, lorsqu'il revint de Bombay en Eu­ 
de tempérament individualiste ou rope. Décidément, « il Y a quelque 
-collèctiviste, qui se sont librement chose de pourri... dans d'autres 
associés- pour substituer la concep- royaumes que le Danemark ». 
tion « changer l'individu », à cette Au lieu de parler solidarité hu­ 
conception « changer le monde » qui mairie ou entraide des travailleurs 
caractérise tant de révolutionnaires à et des exploités, on nous clame des 
faux-nez. Là lutte pour la défense slogans : «Indépendance nationale», 
de l'individu contre tout système « Etats souverains », « guerre so­ 
lui apparait primordiale, défense· qui ~iale ", qui ne suffisent plus à mettre 
s'avérera efficace contre; tous • les en branle les paysans sans terre 
sloQans· issus' ·des bureaux des pro- ou les chômeurs de plus en plus 
fessionnels de la Révolution. A la nombreux. 
suite de l'excellente conférence don- Pour tenter de résoudre les pro­ 
née à Mons, en décembre dernier, blèmes sociaux bengalis, point n'est 
par notre camarade Maurice Laisant besoin des satellites des impéria­ 
(de ta F.A.F.), et de plusieurs réu. lismes rivaux d'autant plus qu'une 
nions. est né. un noyau anarchiste démographie galopante envenime 
qui se propose diverses réalisations. une misère déjà tragique parce qu'à 
Nous commencerons dans quelque l'état endémique. • 
temps l'édition de textes libertaires 
(tirés en stencils en raison de nos 
modestes moyens) que nous met- 
trons à la disposition des copains 
pour un prix modique : cette paru­ 
tion sera conditionnée par les en­ 
trées d'argent et par notre temps 
disponible. • Nous· enverrons à la li­ 
brairie Publico un certain nombre 
d'exemplaires· pour toucher un plus· 
large public. Nous faisons appel 
pour . recevoir - qratuitement si 
possible les publications liber- 
taires, journaux. revues et brochu­ 
res, car nous créerons prochaine­ 
ment une bibliothèque. Je me tien­ 
drai à la disposition de tous ceux 
qui désirent entretenir avec nous 
un dialogue profitable à l'essor de 
la pensée anarchiste. 

Alain DUVEAU. 

BELGIQUE 

BANGLADESH 
Malgré le triomphe absolu: de la 

Ligue AWAMI (Ligue du peuple), 
ce mercredi 7 mars du cheik Muji­ 
bur Rahman au Bangladesh, les ob­ 
servateurs s'accordent pour écrire 
que « le libérateur » n'aura pas 
trop de son prestige pour faire 
face aux nombreux problèmes qui se 
posent à son pays, ravagé par une 
guerre que les Grands ont savam­ 
ment bien entretenue. Nous n'aurons 
pas . la • cruauté d'insister sur les 
responsabilités partagées par les 
fameuses grandes puissances ou les 
moyennes dans ce génocide genre 
Biafra - Vietnam. En tout état de 
cause, l'économie bengali est tou­ 
jours. dans une position intenable : 
situation alimentaire désastreuse 
tandis que les dirigeants vivent, eux, 
dans le luxe. 

Le choléra, ce fléau moyenâgeux 
des pays misérables, fait des rava­ 
ges dans le golfe du Bengale puis­ 
que des millions d'enfants sous­ 
alimentés sont menacés de cécité. 
La conscience mondiale devrait se 

ANARCHISTES 
EN U.R.S.S. 

puissent survivre après être restés emprisonnés. Les camarades de Tü­ 
plus de cinquante ans dans les bingen sont aussi en contact avec 
camps de captivité soviétiques. les autres groupes de la région sud- 

li reste, de· toute façon. cette ouest de l'Allemaqne Fédérale. 
confirmation ultérieure que l'anar- Ham.bu,rg - La revue MAD a pu­ 
chisme est toujours vivace dans la blié plusieurs numéros consacrés à 
terre de Bakounine et de Kropotkine, diverses questions théoriques et a 
si des jeunes anarchistes sont en- mis à la disposition des camarades 
core incarcérés. Malgré les tragiques un matériel de documentation sé­ 
massacres dont il a été victime le rieux. Elle se transforme en un or­ 
mouvement anarchiste russe cont- qane qui sera à la fois théorique et 
nue à vivre et surtout à lutter dans pratique, ouvert à tous. et qui ne 
la clandestinité imposée par la dicta- sera plus l'euvre d'un seul groupe. 
ture muge. MAD va donc renaitre sous le titre 

Les informations considérées sont de « Révolte » et nous aurons l'oc­ 
insuffisantes . et fragmentaires, (voir casion de reparler de l'œuvre de 
« Une radio émettrice anarchiste en nos camarades. 
Russie > sur A n° 1), mais elles 
confirment que le chiendent de 
l'anarchisme ne peut même pas être 
extirpé de l'Etat le plus tyrannique 
et de la police la plus puissante. 

Traduit par 
Jean-Louis LAREDO 

du n° 18 de février de A, 
revue anarchiste 

d'expression italienne. 

Au récent congrès annuel des ex­ 
prisonniers sionistes (une organisa­ 
tion d'Hébreux russes en Israël) qui 
s'est tenu dans une localité voisine 
de Tel-Aviv; à côté des habituels Tübingen Il Y a quelques an­ 
discours dont l'apparence n'est pas nées· on comptait à Tübingen un 
carrément anticommuniste des lea- assez Qrand nombre d'anarchistes• : 
ders de l'Etat d'Israël et du mouve- puis certains ont quitté la ville, d'au­ 
ment sioniste s'est élevée une voix tres ont cessé de militer et il n'était 
polémique. resté qu'un noyau de camarades 

Contre la politique autoritaire et qui vient de se grossir d'éléments 
réactionnaire du « boycottage » des nouveaux et qui participent à diver­ 
Etats en fonction antisoviétiques, une Ses activités. Plusieurs de nos ca­ 
ex-prisonnière en Russie, Mme marades, des apprentis, travaillent 
Tevge Weinberger, a indiqué comme dans le « centre de jeunesse au­ 
unique méthode de lutte valable O-géré qui a été fondé grâce à 
l'action directe à l'intérieur de l l'action directe des jeunes. Depuis 
Russie . naturellement sa proposi des années fonctionnait I ancien cen- 
ti <t& défini. rovocatri par tre dans un local (la Schwabenhaus) 

1on a ete terimte p voc ce que la municipalité projetait de met- 
les bureaucrates sionistes oui on +} à terre, sans d'ailleurs prévoir 
tenté de la faire taire. , un local de remplacement. L'incen- 

Interrogée par un journaliste, Mme die de la Schwabenhaus rendit né­ 
Weinberger a répété avoir appris la eessaire l'action directe des jeunes 
methode de l'action directe dans les qui, à la fin de juin dernier, occu­ 
camps de l'URSS, par les anar pèrent une maison vide appartenant 
chistes... à la Caisse d'Epargne. 

Les prisonniers anarchistes en Intervention de la police mena- 
Russie a-t-elle dit textuellement eg d'expulsion violente, et finale­ 
- se reunissent et luttent pour affir- ment après de durs pourparlers le 
mer leurs idées, pour changer· le local fut mis à la disposition des 
système. Ils ne réussiront jamais jeunes. Ce qui montre, une fois 
à obtenir ce pour quoi ils luttent, . de plus, que l'action directe est 
mais pour nous qui voulons seule- payante I Ce centre a été baptisé 
ment échapper à ce système, le Maison Richard Epple >, du nom 
succès est possible... J'ai trouvé, d'un apprenti mécanicien abattu par 
dans les camps de concentration, la police. 
trotskistes, socialistes et anarchis- D'autres camarades travaillent à 
tes. Je me souviens de façon singu- l'université dans un groupe anti-au­ 
lière, dans un camp, d'un aroupe de toritaire d'étudiants, le « Centre Sa­ 
femmes anarchistes de tous âges, cialiste >. D'autres enfin, dans les 
jeunes étudiantes, et grand-mères syndicats, font de la propagande au­ 
qui étaient reléguées là déjà ayant près des travailleurs orçianisés. 
Staline... Des groupes d'initiatives sont 

Cette dernière affirmation est constitués parmi la population et nos 
presque incroyable : il semble in- camarades apportent leur appui à 
croyable que des êtres humains l'action de solidarité en faveur des 

ALLEMAGNE 
DE L'OUEST 

, 
L'avenir du S.P.D. En avril va 

se tenir à Hanovre le congrès du 
parti social-démocrate. Remettra-t-il 
en cause le programme de Godes­ 
borg, qui mettait au rancart le 
marxisme et qui faisait du· S.P.D. 
un parti démocratique des classes 
moyennes ? Des discussions idéo­ 
logiques se déroulent au sujet de la 
démarcation à établir entre social­ 
démocratie et communisme. Sous 
l'influence çirandissante des jeunes 
socialistes (Jusos),- et en parti­ 
culier à Munich se manifeste· une 
orientation, • sinon vers des actions 
communes avec les . communistes, 
du . moins vers l'acceptation d'une 
participation communiste aux ac­ 
tions engagées par le SPD. Certes 
il ne s'agit pas d'avaliser le com­ 
munisme de style russe, mais un 
communisme édulcoré ; aussi bien 
les propos de Brejnev ne tendent­ 
ils pas vers un « communisme dé­ 
mocratique>» ? Les plus hautes ins­ 
tances du S.P.D. croient au main­ 
tien du programme de Godesborg, 
mais il faut compter que la tendan­ 
ce Jusos disposera d'environ 40 %/,, 
des délégués au congrès du parti. 

Le S.P.D. arrivera-t-il en 1976 à 
conquérir la majorité absolue au 
BundestaQ? Dans ce cas l'appui 
du parti libéral F.D.P. serait inutile 
et l'économie libérale risquerait de 
recevoir un coup mortel. Aussi les 
industriels allemands renoncent à 
financer le C.D.U.-C.S.U. qui s'était 
révélé un bien mauvais cheval et 
soutiennent actuellement le F.D.P. 
qu'ils estiment capable de freiner le 
.P.D. 

A signaler enfin. que la conquête 
des Comités d'Etudiants (ASTA) par 
l'extrême-çiauche plus ou moins 
marxiste-léniniste continue. A Brê­ 
me la totalité des élus appartient à 
de telles listes ; et à l'Université 
Christian-Albert de Kiel elles ont 
obtenu la majorité. 

HOLLANDE 
• En Guyane hollandaise La 

Guyane· hollandaise (ou Suriname) 
est située entre les Guyanes fran- 

çaise et anglaise, touche au Sud du 
Brésil et à 300 hm de côtes sur 
l'Atlantique. Peuplée de moins de 
250.000 habitants elle n'a avec la 
reine de Hollande que des liens 
formels. Les ressources sont la can­ 
ne à sucre, le riz, le café et, au point 
de vue -minier, l'or. et la bauxite. 
Sur la situation intérieure de ce 
pays. voici ce que nous· écrit le ca­ 
marade Bervoets (de la Fédération 
socialiste libertaire néerlandaise) : 
Le Suriname est dans une situation 
prérévolutionnaire. Il y a eu une 
grève qÙasi générale en Suriname 
et dans la capitale Paramaribo des 
heurts entre la police et les ouvriers 
de toutes catégories. Les syndicats 
sont sous une influence marxiste­ 
léniniste et l'inspiration vient d'Al­ 
lende ou de Fidel Castro. Sten que 
cela soit loin d'être la solution idéa­ 
le, ce-la crée des perspectives pour 
le mouvement révolutionnaire en 
Hollande et pour la lutte antimilita­ 
riste. En effet, au moment où prend 
fin la guerre du Vietnam, voici . la 
Hollande confrontée· avec des pro­ 
blèmes analogues et le gouverne­ 
ment chargera-t-il les soldats néer­ 
landais de la répression ? 

La population est un amalçiame 
compliqué : une minorité d'indiens, 
des créoles (les nègres· importés 
comme esclaves au cours, des 17 et 
18° siècles et qui se sont adaptés 
à la vie urbaine et à la vie ouvrière) 
des « nègres des forêts » (esclaves 
fugitifs au 19° siècle et ayant repris 
une vie de tribu), enfin des· Javanais 
et des Hindous (immigrés depuis 
1900 et formant une petite bourgeoi­ 
sie commerçante). Maintenant, .ce 
sont surtout les, créoles, ouvriers 
dans les usines et les plantations, 
chômeurs ou vivant de salaires mi­ 
sérables, qui ont pris· conscience 
de leur situation et qui se révoltent. . 
C'est leur seconde révolte : la pre­ 
mière a renversé le pouvoir absolu 
de Pengel (un créole lui-même) et 
l'a remplacé par un gouvernement 
hindou. Les hindous prétendent 
maintenant que c'est une querre de 
races qui a éclaté et veulent main­ 
tenir le pouvoir. La plupart des po­ 
liciers sont hindous et les syndicats 
ouvriers ont des bureaucraties qui 
se prètent à la manipulation qou­ 
vernementale. La gauche-marxiste­ 
léniniste a de l'influence et voudrait 
exploiter le succès dans la· rue pour 
obtenir, par le canal des; élections 
parlementaires, des améliorations 
sociales. Cela peut menacer les in­ 
térêts des . entreprises américaines 
et hollandaises (dans la canne à su­ 
cre et la bauxite) et amener une in­ 
tervention militaire à moins que la 
Hollande n'ait pas, envie de se mê­ 
ler d'affaires intérieures au Suri­ 
name. Mais· que fera l'e Brésil ? 
Nous tiendrons les· camarades au 
courant du développement de la si­ 
tuation en Suriname. 

" 

INEPTIE DE L'EXPANSION ET SERVITUDE DES CADRE par L. Segeral 
Dans une société capitaliste où la haut). pour justifier l'expansion est prévu bien avant que l'augmentation maine propre. Mais c'est toujours nous et une chéchia, pour l'amuse­ 

seule loi est la fabrication de l'ar- le suivant : chacun désirant bénéfi- soit donnée), ou aménager les ce tenant du capital qui tranche et ment de ses patrons lors d'un bal) 
gent avec l'argent. la tendance ir- cier des fruits de son travail il faut conditions de travail au bénéfice du qui prend les ultimes décisions ne avant d'être poussé par la haute 
résistible est· Ia suivante. : produire donc augmenter ceux-ci, et celà seu- bien -être des travailleurs. Et aussi correspondant pas nécessairement finance aux hauts postes politiques 
le maximum de marchandises au le la croissance le permet. Mais curieux que cela puisse paraître, aux solutions rationnelles. Proudhon (poussé ou imposé). 
prix le plus bas pour en tirer, le hélas ce raisonnement oublie de te- seule la CGT continue à aiguiller dans « De la création de l'ordre dans 3°) Les employés sont-ils proches 
maximum de profit. D'où, devant cet nir compte de deux choses. D'une toutes les grèves dans le seul sens l'humar:,ité _,, (3), a tranché exacte- des employeurs? Non. Il y a un 
impératif, le, renversement des va- part cette croissance est toujours qu'elle même comprend dans son ment le problème en déclarant que abime entre les deux. Il est savam- 
leurs initiales et des aspirations hu- obtenue par l'accélération des ca- mépris de la classe ouvrière (et je dans le cas de mévente de surpro- ment creusé et entretenu pour mar­ 
maines chaque jour écartées davan- dences et l'exploitation concrète- pèse mes mots pour mépris ) : l'aug- duction, de chômage, de crise éco- quer la différence entre employés 
tage au bénéfice d'une expension ment plus importante de la force de mentation de salaire, alors que de nomique, c'est TOUJOURS la mau- et employeurs, le pouvoir capitalis­ 
présentée comme nécessaire et sur- travail. D'autre part il n'y a pas plus en plus la lutte s'oriente dans vaise gestion du tenant du capital te n'étant en rien le résultat d'une 
tout inévitable. Cette nécessité en- dans la réalité de partage des béné- le sens du respect de la personne qui en est la cause. Mais le fait est quelconque valeur humaine. Tout un 
tre autre est affirmée dans les ré- fices supplémentaires, ce partage humaine et de la dignité de l'em- là, et la carrière d'un technocrate cinéma entoure le grand patronat : 
cents discours. du. valet du capita- donnant des parts sensiblement éga- ploi. dépend principalement de sa faci- secrétariat particulier, taille et ameu­ 
lisme qu'est Edgar Faure. Et Harold les au capital et au travail pour un Mais les dirigeants de notre éco- lité à se plier aux· exigences de la blement des bureaux, confidences 
S. Geneen, patron de Il'International nombre de bénéficiaires, dans les nomie actuelle, uniquement soucieux ligne de conduite de sa direction, distillées, secrets souvent de poli­ 
Telegraph and Telephone déclare : deux cas, absolument disproportion- de croissance et de pouvoir, ne peu- c'est-à-dire de son obéissance. Et chinel, repas appelés d'affaire, etc .. , 
« la finalité d'une entreprise ne peut né. vent prétendre ni à la justice ni à de toutes façons· les technocrates II y a également les voies différen- 
être que de se développer toujours Et la finalité de ia croissance, en la fraternité. Et la Nation se trouve appelés à donner leur avis sont tau- tes d'instruction, cours d'écoles de 
davantage ». définitive, n'est que celà : brasser coupée en deux çiroupes d'individus jours en très petit nombre, l'avis Jésuites par rapport aux écoles 
Au sein de l'entreprise capitaliste le plus d'affaires possibles. d'importance démesurée : la couche de tous les autres n'intervenant ri- techniques par exemple, sans. parler 

(et il n'est pas question de faire Pour imposer ces mécanismes fi- supérieure de la population qui dé- goureusement en rien. des hautes écoles pratiquement ré- 
une différence quelconque entre le nanciers on lance, dans une cam- tient le pouvoir et la couche infé- 2°e) Les dirigés peuvent-ils deve- servées à la classe possédante. 
capitalisme privé et le capitalisme pagne psychologique, des arguments rieure, c'est-à-dire le reste. Soit en nir dirigeants ? Le passage. théori- Et ceci à tous les niveaux des di­ 
d'Etat), les seuls impératifs pris en du genre: « l'existence est une plus simpliste : ç:iouvernants et çiou- quement est libre. Mais dans la rigés, même dans le cas des ca­ 
ligne de compte sont les impératifs lutte », « dans tout groupement hu- vernés. réalité seul le capital est juge de dres supérieurs·. Ils jouissent d'une 
économiques. Et ceux-ci· établis en main il y a ceux qui dirigent et ceux Cette' situation, d'après Hartung, ce passage. Et ce choix n'est pas certaine· autonomie et de la possi­ 
fonction de la recherche prioritaire qui obéissent ». Justifiant ainsi le, amène trois questions :_ sp_écialement guidé par la compéten- bilité de prendre des initiatives. 
du rendement maximum, et unique- fait que les entreprises ne peuvent 1°) Les gouvernés peuvent-ils de- ce ou la qualification humaine. Il Mais ils auront d'autant plus d'action 
ment en fonction de la recherche croitre qu'en se combattant furieu- venir Qouve"rnants? En apparence la dépend surtout de l'acceptation idéo- sur les problèmes techniques que 
prioritaire du rendement maximum, sement, et les· travailleurs « grim- direction et l'orientation d'une en- loçiique du système. En France, par la puissance financière gardera pour 
et. uniquement en fonction de cette per » dans l'échelle sociale qu'en treprise sont fournies par un ensem- exemple, c'est une évidence qu'il elle les grands engagements politi­ 
recherche. Le bien-être des travail- écrasant leurs semblables (2). ble de techniciens (ingénieurs, sa- y a collution entre l'aristo.cratie, la ques et les nominations importantes. 
leurs- éta_nt absolument néçiliqé, sauf. Alors. expansion? pas expansion? vants, comptables. etc...) Dans la bourgeoisie d'affaire et le person- Ils ne sont ni prolétaires, ni diri­ 
si, bien sûr, il intervient dans ce Et le problème qui se pose. est le réalité ils ne sont qu'un rouage, et nel politique. Il n'est que prendre geants. Mais, et c'est là qu'on re­ 
rendement maximum.. suivant : ou continuer l'augmentation doivent soumettre leur avis au te- le cas Pompidou, employé Rotschild joint ce qui a déjà été dit dans le 

Le· raisonnement dont on se sert, des salaires (l'amortissement de nant du capital pratiquement tou- (et quel employé, allant jusqu'à fai­ 
{et dont se sert !'Edgar· cité plus cette augmentation étant bien sur jours inférieur à eux dans leur do- re le clown, déguisé avec un bur- 
.. . 1 • • 

(Suite page 15) 
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Pour être féconds et durables, ces rapports devront reposer sur les 
bases d'une tolêranc~ mutuelle, facilitée par une identité de doctrine sur 
tous les plans, et unè' compréhension exacte des tâches qui incombent aux 
deux mouvements. 

Ces tâches sont suffisamment définies par le présent rapport pour ne 
pas prêter à confusion et à chevauchement. 

Mais ces rapports ne peuvent s'établir qu'à deux conditions : 
1° L'unité de doctrine des anarchistes dans chaque pays; 
2° L'unification, également dans chaque pays, des groupements anar­ 

chistes, sur le plan de la doctrine unique de - l'anarchisme révolutionnaire. 

Conclusions générales. 

Quels que soient les désirs du Congrès et ceux de l'A.I.T. de réaliser 
pratiquement ces rapports, ils ne pourront y parvenir, comme l'exigent 
les événements, si ces deux conditions n'étaient pas remplies. préalablement 
pa:r; les mouvements anarchistes dans chaque pays. 

Il eût été infiniment préférable, et aussi conforme à nos principes 
COill.lUS qui sont ceux du . fédéralisme, que _cette unité de doctrine et 
cette unification de forces anarchistes fussent réalisées avant la tenue du 
Congrès qui doit donner naissance à l'Intèrnâtionale Anarchiste. 

Au nom des anarcho-syndicalistes qui ont atteint ce double but par 
la constitution de l'actuelle A.I.T., depuis 1922, je demande instamment 
à tous nos camarades anarchistes révolutionnaires de nous suivre dans cette 
voie. 

S'ils acceptent tous, l'Internationale qui_ sortira de ce· Congrès méritera 
le titre qu'ils lui donneront certainement et qui ne peut . être que : 
L'Internationale Anarchiste Révolutionnaire,- et j'y insiste - ils atteindront 
ce - but sans difficulté. 

f.l suffit, mais il faut, qu'ils acceptent tous de rompre définitivement 
avec les forces, prétendues démocratiques tant politiques que syndicales; 
qu'ils affirment que l'anarchisme révolutionnaire, par ses buts, ses moyens 
d'aètion, sa doctrine, n'a rien . et ne peut rien avoir -de commun avec ces 
forces dites « démocratiques » qui sont, dans tous les pays, les meilleurs 
serviteurs du capitalisme. 

Si, poussant ce geste jusqu'à • sa limite, le mouvement anarchiste révo­ 
lutionnaire rompt également avec toutes les dissidences des partis poli­ 
tiques· autoritaires qui, comme leurs partis originels, n'ont qu'un désir : 
prendre ou reprendre le pouvoir, le mouvement anarchiste révolutionnaire 
et le mouvement anarcho-syndicaliste pourront marcher sans crainte et de 
pair vers leur but commun : la transformation sociale révolutionnaire. par 
l'établissement du communisme libertaire, étape nécessaire du communisme 
libre .. 

(Supplément du Monde li_bertaire) 

L'ANARCHO-SYNDICALISME 
ET 

L'ANARCHISME 

RAPPORT DE PIERRE BESNARD 

Secrétaire de l' A.I. T. 

au Congrès Anarchiste Inte~atjonal 

de 1937 

Préface 

Secrétaire général de I' A1.T. 
Pierre BESNARD, Quand, il y a u.n demi-siècle environ, les anarchistes russes avaient, lès 

premiers, levé l'étendard de l'anardw-syndicalisme, ce mat fu.t reçu assez fraîche­ 
ment par le mouvement anarchiste. Et • en 1917, au.. lendemain de la chute du 
tsarisme, qui fu.t aussi la veille de la Révolution d'Octabre, les anarchistes 
communistes fu.rent excessivement réservés, voire hostiles, à cette nouvelle for­ 
mation anarchiste. 

L'anarcho-syndicalisme n'est pas une doatrine. C'est la conjonction d'une doc- 
trine déterminée et d'une tactique syndicale également déterminée., • 

Le syndicalisme révolutionnaire,. tel que nous le connaissions en Fiance, avant' 
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la guerre, fut . crii, _ pou r ainsi dire, et développé par des militants anarchistes, 
par Pellou tier, par Griffue lhes, par Pouget. Mais dès son avènement, ses créateurs 

. et propa gandistes, ses milita11, ts voulurent entourer ce mouvement d'une muraille 
de neutralisme absolu à l'égard de tou te idéologie po litique ou philosophique . Rawe­ 
lons-nous les termes de la Charte d'Amiens ... . 

. Mais la lutte de classes ne peut avoir de valeur positive que si elle est 
constructive dans -ses aspirations. Il fallait donc donner à cette lutte un programme 
minimum de revendications partielles du présent .. 

L'anaroho-syndicalisme est précisément né. de cette nécessité, que les anar­ 
chistes ont fini par comprendre, d'ajouter au programme du jour un programme 
social· qui engloberait toute la vie économique et sociale <!,'un pewple. 

La Grande Guerre balaya la Charte du neutralisme syndical. Et la scission au 
séin de la Première Internationale entre Marx et Bakounine eut son écho - à la 
distance de presque un demi-siècle - dans la scission historiquement inévitable au 
sein du mouvemen( ouvrier international d'après-guerre. 

Contre la politique de l'asservissement -du mouvement ouvrier aux exigences 
de partis politiqt_J,es dénommés « ouvriers », un nouveau mouvement, basé sur 
l'action directe des masses, en dehors et contre tous les partis politiques, surgissait 
des cendres encore fumantes de la guerre de 1914-1918. L'anarc,ho-syndicalisme 
réalisait la seule conjonction de forces et d'éléments capab·le de garantir' à la 
classe ouvrière et paysanne sa complète indépendanèe et son droit inéluctable à 
l'initiative -révolutionnaire dans toutes les manifestations d'une lutte sans merci 
contre le Capitalîsme et l'Etat, et d'une réédification, sur les ruines des régimes 
déchus, • d'une vie sociale libertaire. 

L'anarcho-syndicalisme c()mplète donc 'l'anarc.hisme communiste. Ce dernier 
souffrait d'une. lacune considérable qui paralysait toute sa propagande : son 
détachement. des masses ouvrières. Pour y infiltrer- les principes libertaires, et 
pour donner à ceux-ci des possibilités de réalisation concrète, il avait fallu organiser 
des syndicats et y_ étayer le syndicalisme sur des bases libertaires et antiétatiques. 

- C'est ce qu'a fait, c'est ce que continue à faire l'anarcho-syndicalisme. 
Maintenant que l'anarcho-syndicalisme existe comme force organisatrice de la 

révolution sociale sur des bases communistes -libertaires, les anarchistes commu­ 
nistes se doivent d'être, pour, l'organisation de la révolution, des anarcho-syndica­ 
listes, et chaque anarchiste syndicable doit être membre de la Confédération du 
Travail anarcho-syndicaliste. 

Organisés, en dehors des syndicats, dans leufs fédérations idéologiques (ou 
« spécifiques », si l'on s'en tient à la terminologie de nos camarades espagnols), 
les anarchistes.>--restent le ferment toujours en éveil permettant à l'anarcho-syndi­ 
calisme de bâtir, mais ne lui permettant pas des compromissions dangereuses. 

Mais it ne faut pas que la direction idéologique, qui implique que les « réali­ 
sateurs » sont imprégnés de l'idéal des « propagandistes », se mue en direction 
effective. Jusqu'ici, et surtout après la guerre, les mouvements syndicaux, natio­ 
nalement ou internationalement, s'étaient toujours trouvés à la remorque d'un 
quelconque parti « ouvrier » ou d'une Internationale « ouvrière ». Il ne faut pas que 
l'anarcho-syndicalisme, qui représente aujourd'hui le mouvement syndicaliste 
révolutionnaire d'action. directe et de recon$truction libertaire, vienne, en imitant 
le reste du mouvement ouvrier, à se trouver, lui aussi, à la remorque d'une organi­ 
sation « spécifique » quelconque - nationalement ou i1J,tertnationalement. L'erreur 
serait aussi irrévocablement fatale qu'elle l'a été pour le mouvement syndical à 
tendance réformiste ou dictatoriale. h 

La Fédération Anarchiste appuie la Confédération Anarcho-Syndical~te dans 
son œuvre de lutte de classe et de reconstruction révolutionnaire. Elle ne doit en 
prendre ni l'initiativ·e ni la direction. 

Une Internationale Anarchiste n.e peut, sur le terrain international, qu'être le 
miroir des Fédérations Anarchistes nationales. Elle sera le rempart de l'A.I.T . 
mais ne devra pas devenir ·son commandant-en-chef. ' 

Tels sont les problèmes que l'anarch,o-syndicalisme place devant le mouvement 
anarchiste et que Pierre Besnard traite dans son Rapport. Leur solution logique ne 
aépendra que de la juste compréhension du passé, du présent et de l'avenir du 
mouvement anarchiste, de ·ses erreurs d'hier et des risques que le lendemain 
comporte. 

30-V-1937. A. SCHAPIRO. 
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-3° Que le mouvement anarcho-communiste doit s'intéresser surtout a,o 
tâches de propagan-de et d'éducation ; d'étude et de vulgarisation _ sociate ; 

4° Que le meitleur -contact permanent qui puisse être réalisé le sera, 
comme en Espagne/ par l'adhésion sans restriction de tous les anarcho­ 
communistes, dans tous les pays, aux syndicats anarcho-syndicalistes, chargés 
de la préparation et de l'exécution de l'action, seuls capables de mener 
celle-ci à bonne fin, ·avec des effectifs et des moyens suffisants ; que la 
doctrine expérimentale de l'anarcho-syndicalisme, qui est celle de l'anàr­ 
chisme lui-même, est assez solide et ferme pour ne pas risquer aucune 
atteinte, atténuation ou déviation. , • 

5° Que l'anarcho-communisme, véritable figure du socialisme, est né 
de la carence totale de tous les partis politiques; que l'anarcho-syndicalisme, 
forme moderne et active de ce mouvement, issu lui-même de l'anarchisme, 
remplit présentement toutes les tâches ;positives de l'anarcho-communisme 
et prépare les voies du communisme libertaire dont il sera le 
principal agent de réalisation ; que _ les tâches de l'anarcho-communisme 
- comme celles de l'anarcho-syndicalisme - s'épuiseront dans la période 
post-révolutionnaire quand les hommes, par leur évolution et le dévelop­ 
pement de leurs facultés_ de compréhension, seront capables d'accéder au 
communisme libre, finalité de l'anarchie. 

En résumé, l'anarcho-syndicalisme est la force nécessaire de lutte, dans 
le régime actuel, de l'agent, de réalisation économique du commllilisme 
libertaire, dans la période post-révolutionnaire. 

L'anarchisme aide le mouvement anarcho-syndicaliste, sans se substi­ 
tuer à lui. 

L'activité de ses militants se confond, dans les syndicats, avec celle 
des militants anarcho-syndicalistes. 

Les deux mouvements se doivent donc une aide mutuelle et perma­ 
nente. 

Et, plus tard, dans la paix, la concorde et l'harmonie, l'anarchisme et 
l'anarcho-syndicalisme, conf on-dus dans un même mouvement, poursuivront 
la réalisation du communisme libre, but suprême de l'anarchie. 

La tâche la plus urgente de l'anarcho-syndicalisme est aujourd'hui 
d'organiser dans son sein les travailleurs en vue de la lutte décisive contre - 
le capitalisme; de préparer techniquement cette lutte, d'opérer la synthèse 
des forces de la production pour la construction révolutionnaire de l'ordre 
communiste libertaire ; et, démain, de l'organisation économique, et cela, 
jusqu'à l'instauration du communisme libre; de défendre, enfin, la rév0- 
lution. 

Celle de l'anarchisme révolutionnaire consiste à aider de toutes ses 
forces à leur accomplissement par tous les moyens dont il dispose. 

Ra-pports de I' Anarchisme et ·de I' Anarcho-Syndicalis~me 

. De toute évidence, des rapports doivent exister entre l'anarchisme et 
l'anarcho-syndicalisme, tant sur le plan national qu'international. L'A.I.T. a, 
d'ailleurs, prévu cette éventualité dès son Congrès constitutif. _ , 

Ces rapports doivent être basés sur l'indépendance et l'autonomie 
réciproque des deux mouvements et demeurer sur le plan de ,la plus par­ t aite égalité. 

. En dehors de la copénétration des deux mouvements, par l'action de 
leurs militants, il est souhaitable que dans chaque localité, chaque région, 
chaque pays, des contacts s'établissent entre les organisations anarchistes 
et anarcho-syndicalistes. 
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QUESTION DE • REALISME 
ASPECTS DE LA 

LUTTE DES CLASSES 
M. Moissonnier, professeur d'histoire, « travailleur 

de la pensée », membre du P.C.F., vient de publier. 
un livre· qu'il intitule : « La première Internationale 
et la Commune de Lyon ». 

D'entrée, le lecteur est sommé de se plier à cette 
interprétation historique, à ce que l'auteur appelle 
« le difficile apprentissage des • luttes de classe 
réelles » ... Ça laisse supposer qu'il y a des luttes 
de classe irréelles... Dans ces luttes de classe que 
vous dites irréelles, c'est un prolétariat réel qui 
s'est fait massacrer, Monsieur Moissonnier, pour 
des raisons que vous voulez ignorer. Des raisons 
prolétaires dans lesquelles vous ne pouvez vous 
reconnaître. 

Je me limiterai à la critique de votre avertisse­ 
ment qui ressemble à une sommation. Ce texte a 
l'intérêt d'aller immédiatement à l'essentiel, de ré­ 
sumer la manière studieuse dont Monsieur Mois­ 
sonnier appréhende la lutte des classes, de l'exté­ 
rieur. 
Voici les points les plus importants : 
Monsieur Moissonnier écrit que M . Karl Marx 

était « le fondateur » du socialisme scientifique et 
qu'il avait un souci, celui de faire l'unité de la 
théorie et de la pratique dans la lutte. Que ce souci 
se traduisait, de plus en plus dans sa correspon­ 
dance, par les expressions suivantes : « lutte réelle » 
et « mouvement réel ». Qu'il écrivait, le 29 novem­ 
bre 1871-: (< L'histoire de l'Internationale a été une 
lutte continuelle du Conseil général contre les sec­ 
tes et les tentatives d'amateurs qui, dans le cadre 
de l'Internationale, cherchaient à s'affirmer contre 
le mouvement réel de la classe ouvrière. Cette lutté 
fut menée dans les négociàtions privées entre le 
Conseil général et les différentes sections. » Que 
le conflit, sur le plan de l'action militante se situait 
entre le sens du réel, les illusions du spontanéisme 
et les phantasmes de la « conspiration ». 

Première critique dont découlent toutes les sui­ 
vantes : pourquoi M. Marx était-il soucieux de lier 
la théorie et la pratique ? 

Souci que partagent toujours tous les petits-bour­ 
geois progressistes, particulièrement ceux d'extrê­ 
me-gauche. Ce souci révèle un fait : ils sont condi­ 
tionnés, à supposer que ce qu'ils nomment la théorie 
et la pratique sont les activités différentes et res­ 
pectables de (l'homme, en général) dans des fonc­ 
tions différentes : les théoriciens d'une part, et les 
praticiens d'autre part. Or, cet homme, en général, 
dont vous supposez l'existence est une abstraction. 
Non, M. Karl Marx, non M. Moissonnier. Pourquoi 
depuis 100 ans environ, la conscience déchirée, vous 
vous heurtez à ce problème ... pourquoi, sinon parce 

• que vous voulez lier l'irréconciliable : l'antagonisme 
du prolétariat et de la bourgeoisie. 

Pourquoi, sinon parce que vous ne voyez pas ce 
qui nous aveugle. ' 

De par votre cultùre, de ·par votre fonction sociale, 
vous êtes, M. Moissonnier, et par· personne interpo­ 
sée, M. Karl Marx, des petits-bourgeois progressis­ 
tes. Je m'explique. 

Ce que vous nommez la théorie, qu'est-ce ? sinon 
ce que bien des internationalistes, des travailleurs 
manuels tels que Perrochon, Tollain, Fribourg ... ap­ 
pelaient les « travailleurs de la pensée », et ce que 
vous nommez la pratique, le monde des « travail­ 
leurs manuels ». Le peuple se méfiait de ses pen­ 
seurs révolutionnaires patentés. 

Depuis 1789, il avait pu constater que ces idéa­ 
listes cautionnaient toujours les principes moraux de 
la classe dominante. Il avait l'usage de ces hom­ 
mes, tout pleins de bons sentiments à son égard, 
mais qui n'exprimaient jamais sa réalité parce que 
de culture bourgeoise. Toutes les bonnes intentions 
de Marx ne peuvent masquer le mépris, que dans 
la pratique quotidienne, il ne peut s'empêcher d'avoir 
à l'égard de ce prolétariat qui s'occupe de réfléchir. 
De- réfléchir dans un langage qui n'est pas docte, 
mais toujours attaché à désigner la réalité concrète. 
C'est vrai, M. Marx, nous sommes des amateurs 
comme vous l'écriviez, plus haut dans la citation. 
Amateurs vient du mot: amour et si nous réflé­ 
chissons, c'est par amour de notre classe. Pour de­ 
venir tous solidaires face à la société bourgeoise. 

C'est pour cette raison, qu'en 1865, à la confé­ 
rence de Londres, les délégués parisiens de l'In­ 
ternationale des Travailleurs, exprimant des désirs 
qui dépassaient la section parisienne, revenaient à 
la charge. L'année précédente, ils avaient déjà évo­ 
qué ce problème. Que fallait-il entendre par le mot 
travailleurs ? Les travailleurs de la pensée devaient­ 
ils être admis ? Tollain, ouvrier ciseleur, s'exprime 
en ces termes : 

« Une chose est de faire partie de l'association, 
autre chose est, et bien plus délicate, de remplir 
le rôle de délégué au congrès. Cela demande des 
garanties supérieures au point de vue de la cause 
qu'il s'agit de servir. Nous ne haissons personne, 
mais dans les conditions présentes nous devons 
considérer comme des adversaires tous les mem­ 
bres des classes privilégiées, soit au nom du capital, 
soit au nom d'un diplôme. On a assez longtemps 

OU L'UN DES DERNIERS 
accusé la classe ouvrière de s'en remettre aux au­ 
tres de son salut, de compter sur l'Etat... Aujour­ 
d'hui, elle veut échapper à ses reproches, elle veut 
se sauver elle-même sans la protection de personne. 
Il faut donc que ses délégués n'appartiennent ni aux 
professions libérales, ni à la caste des capitalistes. 
L'amendement des ouvriers parisiens fut rejeté par 
25 voix contre 20. Ce n'était pas un problème sou­ 
levé parmi tant d'autres: ces propos précisaient la 
conception que le peuple avait de la bourgeoisie. 

On ne peut être plus précis. Bien sûr, vous n'avez 
pas soulevé ce problème. En d'autres termes, c'est 
ce qu'expliquait Eugène Dupont, le correspondant 
du Conseil général pour la branche française, que 
vous citez page 57. Il constatait que la section 
lyonnaise restait fragile parce que déchirée en deux 
tendances : les partisans d'une activité essentielle­ 
ment politique et les adeptes d'une lutte unique­ 
ment sociale. Etre politique, c'était... s'en remettre 
aux. autres de son salut. S'en remettre aux travail­ 
leurs de la pensée, se soumettre à la conception 
bourgeoise de la société, divisée entre le monde de· 
la théorie qui projette les idéaux que le monde des 
travailleurs manuels doit exécuter. Ceux qui étaient 
les adeptes de la lutte uniquement sociale refu­ 
saient cette conception et voulaient ... se sauver eux­ 
mêmes, sans la protection de personne ; c'était un 
aspect relativement récent de la lutte des classes, 
entre une petite bourgeoisie progressiste et révo­ 
lutionnaire et le prolétariat. 

Petite bourgeoisie qui ne pouvait connaître, ou 
qui ne voyait pas l'intérêt de reconnaître l'existence 
d'une appréhension spécifiquement populaire de la 
lutte des classes, l'existence d'une culture popu­ 
laire. 

Petite bourgeoisie qui ne concevait la lutte des ' 
classes que sous la forme d'un prolétariat abstrait 
(elle supposait que ses aspirations étaient sem­ 
blables aux siennes), dépossédée par la grande bour­ 
geoisie des moyens de production. Selon elle, le 
dessein final pour le prolétariat était de posséder 
les moyens de production. C'était bien limiter la 
lutte des classes. 

Voilà pour l'essentiel. 
De ces faits découlent les propos suivants de 

M. Moissonnier : Karl Marx était le fondateur du 
socialisme scientifique ... 

Karl Marx n'était pas plus le fondateur du socia­ 
lisme scientifique que Proudhon n'était le fondateur 
du socialisme mutuelliste. Ils n'étaient que des figu­ 
res marquantes parce qu'ils exprimaient, qu'ils syn­ 
thétisaient la manière fondamentale dont leur grou­ 
pe social respectif avait appréhendé les conflits 
sociaux, bien avant eux. La conception que M. Mois­ 
sonnier a du rôle de Marx est celle qu'il a du rôle 
des intellectuels en général. Elle implique ceci : il 
trouve normal, parce qu'il n'en est pas victime, la 
séparation des pouvoirs que notre société entretient 
par son enseignement scolaire. 

Ce n'est pas par hasard s'il existe deux formes 
principales d'enseignement: l'enseignement primaire 
et l'enseignement secondaire et supérieur. 

Le primaire apprend la soumission à la morale 
bourgeoise, la valeur sûre, celle qui entretiendra son 
élève dans l'état d'infériorité nécessaire à son ex­ 
ploitation, à sa manipulation. Il apprendra aussi l'ins­ 
truction civique, ou comment devenir et demeurer 
un parfait citoyen, de ceux que l'on peut conformer, 
imposer, embrigader, codifier, juger, condamner et 
exécuter. Il apprendra la nécessité de l'ordre, de la 
hiérarchie dans la société, d'une· échelle de valeurs, 
du respect de l'Etat: cette expression d'une masse 
conditionnée et endormie. C'est le rôle de l'ensei­ 
gnement primaire de fabriquer des exécutants. Il est 
nécessaire. que, devenus adultes, ils remplissent le 
mieux possible les fonctions qui leur sont assignées. 
Ils seront des travailleurs manuels standardisés, 
interchangeables, et parfaitement annihilés. Centres 
d'apprentissage, collèges techniques et orientation 
professionnelle ne font que prolonger cet état de 
choses. Devenus copies conformes, ils auront beau- 

« Quoi qu'il n'est pas été écrit à cet usage, 
ce texte peut permettre aux intéressés de perce­ 
voir ce qui nous sépare des groupes révolu­ 
tionnaires et des partis. Ecrivez-nous, nous vous 
enverrons nos statuts « provisoires >, qui per­ 
mettent nous semble-t-il une « autogestion 
réelle » de l'association, ainsi que le journal que 
nous imprimons actuellement. 
A.1.T.M. 
Max Martinasso 
34, rue Ferrandière 
Lyon-2° 

coup de peine à concevoir d'autres manières de vivre 
que celle pour laquelle ils ont été modelés. 

Le secondaire et. le supérieur apprennent les se­ 
crets et l'utilisation de la morale bourgeoise. Ils don­ 
nent à leurs élèves les moyens d'en discourir pour 
mieux s'en servir. Le secondaire et le supérieur 
apprennent les fondements de l'oppression, comme 
une nécessité sociale. Les élèves sont entretenus 
dans l'état de supériorité· nécessaire à leur rôle de 
manipulateur. Ils apprendront les fondements de l'or­ 
dre, de la hiérarchie, du commandement. Ils seront 
des citoyens responsables devant la morale bour­ 
geoise, cultivée, initiée aux fonctions de direction. 
Ils conformeront, imposeront, embrigaderont, codi­ 
fieront, jugeront, condamneront et exécuteront. Ils 
en seront les gardes-chiourme et se voudront la 
conscience du peuple. Us auront beaucoup de peine 
à concevoir d'autres manières de vivre que celles 
pour lesquelles ils auront été modelés. C'est le rôle 
de l'enseignement secondaire et supérieur de fabri­ 
quer ces incarnations de la morale, de la loi. 

On trouve ce même phénomène dans les traditions 
familiales de chaque classe, et dans leur vie· pro­ 
fessionnelle. 

Donc, votre sens du réel, n'est rien d'autre que 
celui de l'un des derniers aspects de l'état' d'esprit 
de votre classe, M. Moissonnier. Question de réa­ 
lisme. 

Croyez bien que notre besoin de justice n'est pas 
une illusion et que nous ne choisirons· pas entre un 
capitalisme libéral composé de plusieurs monopoles 
et un capitalisme d'Etat autoritaire, d'un monopole 
unique. Nous ne souscrirons plus à votre savoir. 

Vous parlez de spontanéisme comme s'il existait 
des individus déliés de leurs attaches, de leurs anté­ 
cédents culturels. Vous êtes aussi spontanéiste que 
nous M. Moissonnier. Dans le dictionnaire Littré, 
spontané est défini : qui a son principe en soi-même. 
De par votre patrimoine culturel, votre langage, vos 
rapports, vous avez effectivement les principes de 
votre classe, ses principes moraux. A cette diffé­ 
rence près, vous croyez que la connaissance est­ 
seulement le fruit de l'analyse laborieuse de vos 
penseurs spécialisés. Il y eut des conspirations au 
sein de ·l'Internationale dont Marx était le Staline 
mais Moissonnier ne parle pas de ses méthodes ; 
tout juste déstalinisé. 

Il ne cherche qu'à faire une « moisson de niais ». 
Max Martinasso. 

(Suite de la page 7) 

vriers et d'employés et que par 
conséquent le potentiel des adhé­ 
rents risque de se trouver modifié ; 
l'essentiel étant de rester dans le 
vent, il faut faire de la démagogie, 
chose que cette centrale réussit à 
merveille. Mais tout cela n'est pas 
réconfortant si l'on ne perd toujours 
pas de vue l'objectif social. 

La lutte contre l'exploitation indi­ 
viduelle et collective ne saurait être 
du ressort politique. Il appartient 
aux syndicalistes d'œuvrer pour plus 
de justice et non pour l'endoctrine­ 
ment à des compromissions de 
technocrate. Le syndicalisme doit 
être l'arme essentielle de l'émanci­ 
pation sociale, car il permet de tou­ 
cher la masse des exploités sur le 
Heu même de leur problème et qu'il 
peut se présenter non pas comme 
la machine dirigeante d'un parti po­ 
litique, mais comme un instrument. 
de coordination de la volonté corn- 

- t 

ou en sont les structures syndicales 
mune et de revendication collective. 
J'ai parlé au début du problème de 
l'éducation syndicale j'insiste, car 
cela est important sur le rôle édu­ 
catif qui n'est pas rempli souvent 
faute de moyens. La province reçoit 
à peine l'information des négocia­ 
tions engagées et les syndiqués 
s'informent souvent à la Radio ou· 
à la Télévision c'est-à-dire aux sour­ 
ces truquées de l'information. La 
rareté des réunions et de la litté­ 
rature émancipatrice, l'absence de 
dialogues entre les syndiqués abou­ 
tit à faire de l'appareil syndical un 
instrument de décision alors que son 
rôle devrait se limiter à coordonner 
les décisions de la masse. 

L'impasse dans lequel se trouve 
le syndicalisme ouvrier est sembla­ 
ble à la crise que traversent les 
grands courants politiques aujour­ 
d'hui. 

Certes, la société id4ale n'est 
qu'une allégorie mais elle doit ser­ 
vir de stimulant aux gens de bonne 
foi pour essayer de construire une 
société où l'homme sera au centre 
des préoccupations et où les aspira­ 
tions de chacun serviront à édifier 
le bien-être de tous. Cette aspira­ 
tion vers la justice et vers la liberté 
ne sera pas le fruit du désintéres­ 
sement de la masse, mais d'une prise 
de conscience à tous les niveaux. 
Le syndicalisme ne sera pas étran­ 
ger à l'établissement de l'autoges­ 
tion sur des bases fédératives. 

Toutes les expériences· qui ont 
été faites ce jour doivent nous ins­ 
pirer et nous avons un combat quo­ 
tidien à mener et pour cela il faut 
suivre l'évolution des structures so­ 
ciales afin de ne pas combattre à 
contresens -et notre· victoire sera la 
victoire de la justice et de la paix. 

Le Landais. 
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'MOI y • EN A VOULOIR DES. sous de Jean Vanne 

ABSURDITES 
POUR IMBECILES 

THEMRO( de Claude Faraldo 

Coup sur coup sortent sur les présence d'œuvres au contenu togérer. C'est une idée totale- spontanée, individuelle et irré- roc » est le seul film où l'on 
écrans deux films qui prouvent autrement subservif. « Moi y en ment farfelue qu'il ne faut sur- cupérable. Themroc (joué par se gausse des gaz lacrymogènes 
que, parmi les réalisateurs fran- a vouloir des sous » n'est pas tout pas prendre au sérieux. Elle Michel Piccoli) est un ouvrier et des balles de mitraillette. Ici 
çais, il ,n'y a pas que des cons. une « comédie ». C'est un film sert uniquement à démontrer comme les autres. Café à six ce sont les CRS qui prennent 
« Moi y en a vouloir des sous )) drôle parce qu'il démystifie la l'absurdité de tout système poli- heures du- matin, vélo, métro, des baffes sur la gueule. C'est 
de Jean Yanne et « Themroc » réalité en la dédramatisant. Or tique reposant sur le respect de pointeuse, boulot, dodo. • Ça que, comme le faisait remarquer 
de Claude Faraldo sont deux cla- la réalité. àctuelle, c'est la so- l'argent et de l'autorité. Dans le s'appelle l'habitude. Jusqu'au l'ami Joël Gochot, Faraldo nous 
ques magistralement adminis- ciété dans laquelle nous vivons. film, lorsque Benoit Lepape se jour où ça craque. Un déclic de fait le coup de l'increvable anar­ 
trées à l'ordre bourgeois et à Et cette société privée de ses retire de la direction, les ou- bon sens, et le mur gris de la chisme. La vraie révolte est in­ 
l'esprit français moyen. ressorts dramatiques, c'est-à-dire vriers refusent l'autogestion sous 'monotonie fout le camp sous les contrôlable et irrécupérable parce 
Fidèle à l'esprit de son pre- vue avec un certain recul et avec prétexte qu'ils sont heureux coups de masse de l'individu en qu'elle est libertaire, donc en 

mier film, Jean Kanne récidive lucidité, ça n est pas autre chose ( leurs salaires augmentent régu- révolte. Au diable la chambre dehors de tout parti ou organ1- 
dans le genre comique agressif qu'un cirque dans lequel les lièrement) et qu'ils ont besoin douillette, ouvrons-nous une lar- sation « fliquée ». Elle est le pri­ 
et démystificateur. Encore faut- pantins que nous sommes s'agi- d'un chef. Benoit Lepape, le pa- ge fenêtre sur les étoiles ! Ai- vilège des individus qui veulent 
il s'entendre sur l'expression tent pour des motifs plus ou tron, est alors contraint de se mons la petite sœur que l'on être eux-mêmes librement sans 
« comique », terme par lequel moins identiques. Le premier de mettre en grève pour les forcer désirait tant, et fansons rôtir la avoir recours à des dogmes poli­ 
« l'ordre » essaie de récupérer ces motifs, ce sont les sous.. Les à accepter l'autogestion. Démons- nuit les flics imprudents. Fable tico-fanatiques. 
Jean Yanne. II est de bon ton, personnages de Jean Kanne sont tration par 1 absurde que nas allégorique qui est un superbe 
dans Parizcope notamment, d'at- tous des fidèles prosternés devant syndicats de choc se foutent de cri d'appel à la révolte, « Them- 
tribuer à chaque film un genre le même Dieu-Argent. Qu'ils l'autogestion comme de leur pre- 
bien déterminé, insi, d film Soient patrons, syndicalistes ou miere carte de métro, Ce qulr 
« d'aventures )) au western, en gauchistes, tous veulent des sous, compte avant tout, c'est le petit 
passant par la « coµiédie drama. parce q~e les s?us représentent ~onfort_ m~tériel au moins é_gal I POf.,f f. 
tique » et le « drame psycholo- le pouvoir. Survient alors le per- à celui d'un patron. Peu im-l P 
gique », englobe-t-on toutes les sonnage marginal, celui qui se porte dès lors le système d'or- 
oeuvres cinématographies . Ce. veut en dehors du cirque politi- ganisation de la société. Jean 
«rio»i ri si» sri , ire,,@e fez tsgwr]ROBIN ET APRES? 
conformistes qui rentrent déli. Kanne) apporte sa solution. le qu'avant de vouloir foutre en • 
bérément dans l'une • des caté- capitalisme est dégueulasse, soit. l air un système, il faut déjà un 
gories citées. Mais cela devient Combattons le capitalisme par le solide mépris des valeurs qui le 
arbitraire lorsqu'on se trouve en capitalisme. CG'est-à-dire repre- régissent ( argent, Etat, hiérar- 

- nons en main une affaire chan- chie), et ensuite ne pas se con- 
----------------fi celante, faisons-la fructifier et tenter de le réformer, mais avoir 

bouffons petit à petit toutes lei? la conviction de la nécessité d'un 
grosses entreprises afin d'avoir profond changement. 
le contrôle des plus grands mo­ 
nopoles. Après cela, retirons­ 
nous et remettons la direction 
des entreprises aux mains des 
ouvriers qui pourront alors s'au- 

EIPOflTION 
SUL TURE 

REINALDO 

Cette conviction viendra avec 
la révolte. C'est le sujet de 
« Themroc )) de Claude Faraldo. 
Révolte libertaire parce que 

Jusqu'au 14 avril, à l'orée du 
chantier dès Halles, il est permis 
de rêver et de voyager très loin, 
au pays des symboles, parmi les 
totems et les masques de REI­ 
N ALDO. • La main du sculpteur 
aussi forte que celle du bûche­ 
ron façonne le bois dur et le 
transfigure. 

Ce masque terrible, lourd 
comme les murailles de la Bas- E • • 1926 
il 

, . ,. . ente en par un auteur 
t le, c est celui du geôlier ; cet : :. fi'd fa: ·4 · quu navart pas 1nt te aire parier 
autre fragile comme un rac- d h' L'Eli l ~] :2 • • • te 'ut, « glise », la seule ptece 
courci, un eil dans une oreille, q :. d'ill, z.: ' t 1 · d • h tl 1 qu 1 ait a1 eurs ecnte, est en 
c est ce UI u moue arc., « le même temps qu'une biographie à 
délateur ». Quant aux totems ce • , • , 
b l"d d , 1 '. 1 peme transposee, une sorte de pré- 
ras so 1 e. reSse vers e c1e f' • d • 
'est 1,' le de ;'l figuration le ce qui sera le chef- c'est « te cr1 » et « le ternier ] d d Cl; 
d 

. , . œuvre es romans e e me : 
rapeau », celui de 1 anarchie, 1 V bo d 1 • 

bol 
· , -.f « e oyage au ut e a nuit ». 

sym e en negat., couronne • 
l'exposition de quelque 47 piè-, Cette pièce se découpe en cinq 
ces, morceaux de bois pour qui actes au cours desquels nous sui­ 
ne saisit pas l'intention du sculp- v?ns ~ jeune médecin qualifié 
teur mais bois vivants, arbres d anarchiste, Bardamu, essayant de 
transcendés, pour qui se laisse comprendre le monde qui l'entou­ 
envoûter par une forêt et donc re. C'est d'abord l'Afrique où Bar­ 
capable d'émotion· même devant damu est envoyé pour le compte 
un olivier déraciné. Le sculpteur de la Société des nations, qui 
ne cache pas sa pensée, ses sym- nous permet de faire connaissan­ 
boles peuvent paraitre primaires le avec la colonisation et ses 
mais il n'est pas nécessaire, pour missions pacificatrices ». Puis 
les comprendre, d'avoir lu les ou- ce·sera l'Amérique que Bardamu 
vrages savants des théoriciens de déteste et dont Céline parlera ma­ 
l'ésotérisme, Le message de Re;. gnifiquement dans le « Voyage ». 
naldo passe à la portée du peuple Enfin, c'est !"Europe, avec d_'abord 
exploité qui trouve compensa- [les couloirs de la Société des na­ 
tion a sa douleur quotidienne tons pour le compte de laquelle 
dans l'épanouissement sexuel. collabora Céline et dont il dénonce 
Car ce qui, dans cette exposition ici les dessous. Pour terminer, 
, ' B d ' na pas de rapport avec l'anar- ar amu échouera dans ce petit 

chisme et la· libération de l'indi- bistrot de Bois-Colombes, tenu par 
vidu, s'oriente vers la célébration l'alcoolique Pistil, revenu lui aussi 
du bonheur le plus intime. Tant des colonies, bistrot qui devien­ 
pis pour les Tartuffe ! 'dra le cabinet de consultations du 
(Galerie Poisson d'or, 7, rue médecin et où se retrouveront 
des Prêcheurs, Paris 1). . dans une scène finale admirable 

tous les personnages qui consti­ 
tuent l'univers de Céline. J.L. GERARD 

THEATRE 

«L'EGLISE» 
CELINE par 

de 

la 

Louis - Ferdinand 

troupe du chantier -Théâtre 

Tous les thèmes chers à celui­ 
là sont abordés dans cette pièce : 
inclination pour les miséreux, ado­ 
ration de la femme, vénération de 
la beauté, passion de la médecine, 
le tout coiffé par cette peur qui 
transparaîtra dans toute son eu­ 
vre et qu'il appellera le « grand 
rendez-vous » : la mort. 

Les difficultés qu'a eues à sur­ 
monter Pierre Joxe, le metteur en 
scène, pour donner naissance à 
cette pièce jamais jouée depuis 
bien longtemps, rehaussent l'excel­ 
lente interprétation qu'en donne 
la troupe du Chantier-Théâtre. 

Il sera . permis également de 
constater encore une fois le cu­ 
rieux mutisme. fait autour de cette 
pièce par les critiques appointés, 
toujours pressés d'aller saluer les 
conneries envahissantes assurées 
de faire salle comble. Si l'on a 
beaucoup parlé du personnage Cé­ 
line, on continue farouchement à 
tenir son œuvre sous silence. Gê­ 
nerait-elle encore, ou bien ces mes­ 
sieurs, singeant les juges du « dos­ 
sier Céline », ne la considére­ 
raient-ils pas encore « réhabilita­ 
ble »? 

Patrice Bigot. 

FLOREAL 

(1) Théâtre de fa Plaine, 15, ave­ 
nue du Gal-Guillaumat, Paris-15°. 

Quelqu'un vous parle d'Ar- été exclus que quelques frag­ 
mand Robin. Cela se trouve. ments qui ne venaient pas pren­ 
Perros lui tire un portrait en dre place comme d'eux-mêmes 
quelques lignes, Grall le met en dans le mouvement général 
épigraphe, c'est lui qui termine amorcé depuis Ma vie sans moi » 
un article du Monde, lui encore (je souligne) quand Alain 
que cite Mounier. Quelqu'un. Bourdon dans la préface du mê­ 
vous parle de Robin donc- me ouvrage ( édition de 1968) 
vous le trouverez chez Gallimard notait : « On voit qu'à partir 
ou chez Seghers ( 1 ), mais si, de 1945, il ne publie que des 
lisez-le, vous verrez. Tiré de textes marqués par un esprit de 
droite et de gauche, il n'y a plus refus, de défi, d'affirmation à 
guère de vêtements à s'arracher, rebrousse-poil » ( 7). Alors le 
plus de corps à amputer : « Je mouvement général, l'essentiel 
trouvais du reste divertissant de pour qui ? Non. La cause n'est 
laisser cet Armand Robin se pas entendue. Cette voie que 1 on 
faire et se défaire au gré de ce rejette violemment de la poésie, 
que les hommes de ce temps es- il faudra un jour l'écouter. Et si 
timent croyable» (2). l'on parle de blessures (certaines 

appartenaient à Robin, en pro­ 
pre, d'autres nous appartiennent 
aussi sûrement), c'est de cet en­ 
droit même où s'affirment les 
contradictions, toutes les contra­ 
dictions que nous pourrons re­ 
connaitre Robin. La poésie n'est 
pas donnée : il faut passer dans 
le poème par la fatigue, par cet 
effort du corps sur les mots puis 
les phrases, y tracer son chemin. 
« Grand effort dans la brume " 
(2). 

Alors ses écrits sont saisis, ou­ 
bliés. De l'errance, à l'oubli de 
soi pour atteindre l'innocence, 
c'est un cadre qu'il est temps 
d'éclater, où il est empêché de 
se lever. Car au-delà de « Ma 
vie sans moi )) et « Le Monde 
d'une voix )) (3) c'est Robin 
derrière ces « Poèmes indésira­ 
bles )) (4), paraît-il d'actualité 

Robin et « ses mains faites 
pour tuer tous les taureaux de 
la bêtise » ( 5 ) derrière cette 
« Fausse Parole )) ( 6 ). Mais 
ceux-là, vous ne les trouverez 
pas: ils sont épuisés et personne 
n'est apparemment pressé de les 
rééditer. Toute l'ambition de la 
parole s'y inscrit : toute son ur­ 
gence aussi. 

« Si vous laissez tuer sans pro­ 
tester / Un innocent / Un seul 
innocent / Plus Ùn seul d'entre 
vous n'est innocent )) ou encore 
« Vous ne sentez pas tous que 
vous sentez un peu le sang ? » 
(4). 

Robin n'a jamais affirmé que 
la démarche illimitée du poète : 
il s'agissait de rompre tous les 
silences. Et déjà, il s'échappe, 
pousse un mot pour s'exiler par­ 
mi les siens « paysans, ou­ 
vriers )) (4). 

Certains l'ont, semble-t-il, 
trouvé. Voir la note de l'édi­ 
teur ( 3 ) : « les textes qu'il 
contient font apparaître la pro­ 
fonde unité d'une œuvre et d'un 
destin » et plus loin « n'en ont 

Quand pourrons-nous le lire ? 

Jean-Louis COATRIEUX 

(1) Dix 
Seghers. 

(2) L'Homme sans nouvelle. NRF 
n° 106. 

poètes maudits. Ed. 

(3) « Ma vie sans moi » suivi de 
« Le Monde d'une voix ». Poésie/Gal­ 
limard (1970). 

(4) « Poèmes indésirables ». Ed. 
Anarchistes (1946). Introuvables. 

(5) « Une vie· ordinaire ». Georges 
Perros. Gallimard. 

(6) « Là Fausse Parole ». Ed. de 
Minuit (1953). Introuvable. 

(7) Cette note d'Alain Bourdon a 
disparu de l'édition 70. A remarquer 
aussi l'absence dans Etudes (janvier 
1969) de toute référence aux 
« Poèmes Indésirables » ! Il n'a, 
d'autre part, pas été question, ici, 
des deux ouvrages de « Poésie non 
traduite» de Robin dont la place est 
considérable. Ces ouvrages sont en­ 
core disponibles chez Gallimard. 
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Violence dans la violence 
de Michel CONFINO 
François MASPERO Éditeur 

Voici un livre important. Il va nous permettre 
de mieux comprendre cette sorte de fascination, que 
pendant une courte période Serge Netchaiev va exer­ 
cer sur les révolutionnaires russes réfugiés en Europe 
occidentale et surtout sur Michel Bakounine. 

Escroc, menteur, provocateur mais révolutionnaire 
sincère et intransigeant, Netcheiev semble avoir été 
tout ça à la fois. Etrange figure que Dostoïevski nous 
a peint dans les « possédés » sans pouvoir en percer 
tout le mystère. Mais ce qui semble plus incompré­ 
hensible encore c'est l'incroyable légèreté de ces hom­ 
mes pourtant rompus aux viscissitudes humaines et 
qui se laissèrent abuser par ce garçon inquiétant à 
l'imagination débordante sans aucun sens moral et 
qui fut le prototype de nos néo-terroristes. 

Ce qui reste le point capital des relations entre 
Bakounine et Netchaiev c'est le fameux « Catéchis­ 
me du révolutionnaire >>. Fût-il l'œuvre de Bakou­ 
nine ou de Netchaiev, ou encore ce livre fût-il écrit 
en collaboration ? On a beaucoup disputé sur ce 
sujet sans rendre le problème clair et sans· convain­ 
cre personne. On en discutera encore longtemps. 

Mais plutôt que de percer les mystères de l'his­ 
toire, ce livre tire son intérêt de la peinture qu'il 
nous trace des milieux révolutionnaires réfugiés en 
Suisse, de cette fermentation qui se dégage des mi­ 
lieux cosmopolites où se joignent pour un instant 
tous ces militants révolutionnaires exilés de leur pays, 
et qui marchent à travers l'Europe de Dresde à 
Bruxelles, de Zurich à Paris, de Milan à Barcelone, 
pourchassés par toutes les polices du monde à la re­ 
cherche d'un socialisme qui les fuit ... Ce chemine­ 
ment trouvera son abcès de fixation à Paris pendant 
la Commune puis à Genève avec l'Internationale 
Anti-autoritaire avant de se diluer, pour fournir cette 
semence d'où naîtra le mouvement révolutionnaire 
moderne. 

Oui, c'est un livre à lire attentivement, sans trop 
se laisser arrêter par le respect dû aux personnages 
consacrés. 

Collections populaires 
Sur l'autre rive de John Galsworthy (L.P.). Voici la fin 

de l'œuvre que le grand écrivain anglais a consacré à 
l'histoire d'une famille. Mais à causé de la distance, parce 
qu'il n'est pas possible de reconstituer notre monde mo­ 
derne avec le matériau qui embellit l'ère victorienne cette 
fin n'apparait que comme une pâle caricature de la pre­ 
mière période de « la Dynastie des Forsyte >. 

La duchesse de Langeais d'Honoré de Balzac (L.P.). 
Voici un des meilleurs romans de Balzac, un de ceux qui 
se lisent le mieux, un de ceux qui se passent le plus 
volontiers de ces liens arbitraires qui les relient entre 
eux. Un peut-être de ceux dont le bric à brac artificiel qui 
assemble les pièces où se déroule l'histoire est le moins 
agaçant. 
Des Français, de Roger Peyrefitte (L.P.). L'auteur s'est 

penché sur nous sans excessive indulgence. et il lui est 
arrivé une mésaventure. Dans ce miroir, il s'est aperçu 
et nous· également, que le miroir lui renvoyait son image. 
Celle d'un imbécile ! 
Crime de Quinette, Jules Romains (L.P.). Voici le second 

volume des « Hommes de bonne volonté ». Les person­ 
naQes dessinés dans le premier se mettent en route vers 
leurs destins. Il ne s'aagit plus au· lecteur que de les suivre, 
s'il en a le souffle ! 

L'éternel mari, de Dostoievski (L.P.). Voici un des, ouvra­ 
ges les' plus· réussis du grand écrivain russe. Certes nous 
n'y retrouvons pas les çirands· thèmes dramatiques OU SO­ 
ciaux qui placent cet écrivain au premier plan de sa géné­ 
ration, mais c'est une œuvre littéraire achevée. 
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Ineptie de l'expansion et servitude des cadres 
(Suite de la page 10) avec ses propres moyens >. Et ceci 

M d L.b rt • , d br a toujours· été vérifié. « tonte t e» aire » te noveml 'e, 
article sur les Cadres, s'ils accep- Ce qui. dans l'économie dirigiste, 
tent leur situation c'est qu'en défini- embrouille et complique· tout, c est 
tive ils adhèrent à 'l'ensemble du le folklore des barrières artificielles 
système profitant des avantages dressées dans le but, d'une part de 
matériels et fermant les yeux entre développer et protéger les intérêts 
autre sur l'exploitation de la grande privés d'individus, de classes ou de 
majorité des travailleurs. • PARTIS, d'autre part de couvrir les 
Ainsi, en aucun as, par des ahurissantes erreurs et anomalies 

moyens· classiques, la barrière n'est de gestion de cette économie. 
franchissable, élevée entre dirigeants Et ce qu'il y a d'assuré c'est 
et dirigés, entre gouvernants et qou- qu'une économie autogestionnaire, 
vernés. La justice et l'égalité ne dépendant de tout et non d'un pe­ 
peuvent naître qu'après que l'on· ait tit nombre, dont la gestion sera ba­ 
fait un sort aux notions· de pouvoir sée sur le bon sens et l'intérêt qé­ 
et de gouvernement. néral se montrera vite aisée comme 

Et n'en déplaise à Maurice Joyeux tout ce qui est naturel. Il est prati­ 
qui dans son livret sur l' « Auto- quement certain, d'ailleurs, qu'une 
Qestion ,. semble mettre en Qarde les· orientation anormale est donnée ac­ 
travailleurs contre les difficultés tuellement par le système capitalis­ 
d'un passage du· régime dirigiste te (il s'agit toujours du capitalisme 
au régime autogestionnaire et décla- privé ou du capitalisme d'Etat). Il 
Te que celà représentera beaucoup n'est qu'à voir le peu de progrès en­ 
de travail et de soucis, je fais mien- registré par les moyens de loco­ 
ne cette réflexion de Léautaud : motion destinées aux classes non 
« l'ai pu· m'apercevoir qu'au fond il privilégiées (métro, trolleybus. trains 
n'y a rien de difficile et que rien ne ouvriers ou usuels) par rapport à 
donne de la· capacité comme de se l'effort hors de proportion mis en 
trouver devant un travail qu'il faut œuvre pour les moyens de locomo­ 
à toutes forces accomplir, seul, et tion des classes possédantes (trains, 

navires, avions, de luxe, et princi­ 
palement l'aviation à l'utilité contes­ 
table· et qui éclabousse d'un luxe 
inouï le monde du travail). 

De plus en plus seules l'autoges­ 
tion des: entreprises et la dispa­ 
rition de tout intérêt privé apparais­ 
sent comme la seule solution pour 
la sauvegarde de la dignité humai- 

L. SEGERAL 

(1) D'Henri Hartuna: < Les en­ 
fants de la promesse ». 

(2) Le vent de la nuit ,. de Mi- 
chel del Castillo, page 140 : « Tout 
cadre embauché doit savoir qu'il 
dispose d'un délai de quatre ans 
pour imposer ses conceptions et les 
appliquer : s'il réussit il aura gravit 
un échelon dans ra hiérarchie de 
l'entreprise; s'il échoue il faut le 
renvoyer. Une pareille méthode im­ 
plique que pour chaque poste on 
embauche DEUX personnes : talon­ 
né par son successeur le titulaire 
sera condamné au succès ou à la 
déchéance ». . 

(3) « De la création, de l'ordre 
dans l'humanité » de P.-J. Proudhon. 
pages 394 à 400. 

L'ENCYCLOPEDIE 
ANARCHISTE 

« L'Encyclopédie anarchiste, 
2896 pages (32 x 24) est en­ 
fin rééditée. 
Publiée en 1934 à l'instigation 
du penseur libertaire S. Faure, 
elle groupe des articles très 
divers (histoire, philosophie, 
pratique anarchistes) écrits 
par des personnalités comme 
VOLINE, Armand, Lecoin, LA­ 
PEYRE. 
Une réédition intégrale est en 
cours. Elle comprendra 61 fas­ 
cicules (à 5,50 F l'unité) dont 
déjà 26 sont parus à ce jour, 
le reste à raison d'un ou deux 
par mois. 
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24,25 
28,40 
24,25 
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Consultez-nous. 

3 rue ternaux 75011 paris 
tél. 805.34.08 
cep paris 11 289 15 
ouvert du mardi au samedi 
13à 19 h 
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LES FAUX PROBLEMES 

ECONOMIE DE MARCHE 
MONNAIE D'ECHANGE 

ET 

PAR MAURICE JOYEUX 

Depuis un couple d'année les monnaies nationales 
des pays industrialisés sont en crise. Les unes subis­ 
sent des dévaluations apparentes ou· camouflées, les 
autres des réévaluations du même type, enfin cer­ 
tainés flottant au gré du marché. Et parallèlement 
à ce mouvement un peu fou, les nations concernées 
nous affirment que leur production augmente, que 
le niveau de vie de leur population s'améliore, que 
leurs carnets de commandes sont pleins. Les spécia­ 
listes de l'économie de marché, nous informent que 
le dérèglement des monnaies risque de nous préci­ 
piter vers une crise économique, alors que les forts en 
thème du marxisme nous expliquent que nous som­ 
mes devant les contradictions du régime, que ce régi­ 
me périra de ses contradictions et ils nous rappellent 
qu'ils nous l'avaient bien dit ! 

L'homme simple essaye de comprendre, comment 
une prospérité dont il convient volontiers car elle 
se manifeste à chaque instant devant ses yeux peut 
être menacée par le déséquilibre d'une monnaie, qui 
ne devrait être rien d'autre qu'un artifice destiné 
à simplifier les échanges et comment cette monnaie 
peut jouer· un tel rôle. D'autre part, il constate 
que si ces crises monétaires ont engendré au cours 
de l'histoire des crises économiques, qui ont aggravé 
les conditions d'existence des hommes, elles n'ont 
jamais mis fin au système capitaliste. 

En logique. pure, l'homme simple a raison mis 
. • les jeux sont faussés et l'homme simple a .tort ei: fin de compte car ni la production ni les échanges 

s, t: ne sont régis par la logique. 

Dans le mouvement anarchiste on a longuement 
disputé sur la monnaie. Les uns ont fait de sa dis­ 
parition un symbole et ce fut le temps de la « prise 
au tas » qui correspondait à la période artisanale de 
l'économie et à une industrie naissante caractérisée 
par son faible volume de production. D'autres, par 
la suite ont proposé une théorie sur la monnaie fon­ 
dante, c'est-à-dire sur un signe· conventionnel 
d'échange, dont la thésorisation serait rendue impos­ 
sible par son élimination périodique. Et nous avons 
eu une image d'un système de ce genre au lendemain 
de la libération, lorsque tous les billets de cinq mille 
francs furent échangés, laissant aux trafiquants, des 
lessiveuses de billets de banques, inutilisables « dans 
le principe ». C'est Jean Baptiste Say qui, au début 
du siècle, signala le rôle néfaste de l'argent lorsqu'il 
cesse d'être un signe qui facilite l'échange, pour deve­ 
nir une valeur propre sans aucun rapport avec les 
objets dont il est censé représenter la valeur réelle. 
Cependant, et en dehors de l'opinion que l'on pro­ 
fesse sur la suppression de l'argent ou sur les limites 
que l'on peut mettre à sa manipulation, une consta- 
tation primordiale s'impose : l'argent par lui-même 
est un élément neutre, une chose. Le caractère qu'il 
prend relève du rôle que les possédants lui font 
jouer dans l'économie et ce rôle est en relation directe 
avec les principes qui dirigent cette économie. Vou­ 
loir dans un système économique comme le nôtre, 
sans toucher aux structures, neutraliser la monnaie 
est une absurdité en ce sens- qu'elles ne sont plus 
simplement un moyen d'échange, mais un moyen , 
de régler la courbe du profit, d'infuser de 
l'air à l'économie dans certains cas, de réfré­ 
ner le marché dans d'autres, d'accumuler, 
d'investir ou de freiner par priorité. La monnaie 
est liée au système et c'est si vrai que dans une éco­ 
nomie d'autarchie comme ce fut le cas sous Hitler 
et sous Staline, la monnaie joue un rôle sans aucun 
rapport avec celui qu'elle joue dans une économie 
libérale. Et cela rend absurdes les efforts des écono­ 
mistes internationaux qui prétendent réglementer, 

harmoniser le cours des monnaies à l'avantage de leur 
propre économie nationale, alors que la tendance va 
vers un développement de· la production, de la dis­ 
tribution, des. échanges à l'échelon européen, voir 
mondial. La solution aux variations monétaires ac­ 
tuelles passe obligatoirement par la transformation 
des rapports entre la production et la distribution, 
la transformation des rapports économiques entre les 
hommes qui sont aux deux extrémités de la chaîne 
producteur-consommateur. Toutes solutions propo­ 
sées et qui laissent en place le système du profit ne 
sont que palliatifs, constamment remis en question 
par les obligations du marché de la société libérale 
de consommation. 

@ 

La presse mondiale a suffisamment évoqué les rai­ 
sons de la situation du dollar par rapport aux mon­ 
naies européennes pour ne pas y revenir longuement. 
Rappelons toutefois les principales, qui sont les se­ 
quelles du plan Marchall, de l'occupation militaire 
en Allemagne et surtout de la guerre d'Indochine 
qui nécessitaient le tirage d'une profusion d'effets 
monétaires en tous genres qui constituent les capi­ 
taux baladeurs qui pourrissent le marché européen. 
C'est un exemple probant du rôle néfaste des mon­ 
naies lorsqu'elles cessent d'être un élément d'échange 
pour devenir un mythe qui garantit la confiance 
dans- la création éventuelle d'objets ! ... une valeur 
en soi. 

Les variations sur le cours de l'or; ne sont rien 
d'autre qu'un rappel à l'ordre devant ce gâchis en 
se servant d'un métal aussi fictif que la monnaie 
qu'il gage. Pour bien comprendre ce phénomène il 
suffit d'évoquer la situation. où se trouvait l'industrie 
de la construction, si le mètre-étalon variait à la 
demande suivant les intérêts de tel ou tel constructeur 
moderne, si pour justifier l'abaissement des plafonds 
si pour multiplier les étages des grattes-ciel sans les 
surélever on réduisait le mètre à quatre-vingt centi­ 
mètres. 

Nous sommes devant une de ces contradictions du 
régime capitaliste d'économie 'libérale qui créent des 
situations de nature, que seule une transformation 
radicale peut régler. 

Répondant avec prudence à une question d'un 
commentateur de la télévision, Giscard d'Estaing 
insistait sur le provisoire des mesures que la réunion 
des dix avait prises· et sur le caractère limité de leurs 
efficacités. C'est de façon désabusée qu'il semblait 
envisager les possibilités d'un système monétaire sinon 
d'une monnaie commune aux Dix! Comme on le 
comprend ! De telles mesures n'assainiraient le mar­ 
ché que momentanément et les problèmes qui se 
posent entre les Etats-Unis et chaque pays européen 
se reposeraient dans le temps, au niveau supérieur 
ainsi créé. La manipulation des monnaies est liée 
à l'offre et à la demande, à la situation du marché, 
à la sélection de la production, à l'orientation de la 
demande et finalement au système du profit qui 
commande toutes les fluctuations· comme toutes les 
sélections et qui finalement imposent à la monnaie 
cette gymnastique contre nature. 

La France est menacée directement par la dévalua­ 
tion du dollar. Notre marché intérieur risque d'être 
inondé par des marchandises venues d'Amérique et 
du Japon. C'est également notre marché extérieur 
qui est menacé aux Etats-Unis, mais surtout dans 
d'autres pays où nous exportons et où la concurrence 
va devenir plus âpre. D'autre part le gouvernement 

se verra également contraint de se protéger contre 
le rachat des entreprises du pays, par les capitaux 
flottants, car si ceux qui ont conservé des rapports 
avec les firmes <l'outre-atlantique pourraient devenir 
un nouveau cheval de Troie et jouer en faveur de 
l'économie américaine le rôle que jouent les grandes 
surfaces envers le petit commerce et provoquer 
l'écroulement de la petite et moyenne entreprise de 
ce pays, pas encore à l'heure de la productivité de 
l'industrie d'outre-Atlantique. 

La seule solution à ce gâchis provoqué par la ma­ 
nipulation du dollar serait un réa justement des mon­ 
naies, une parité inviolable, un rééquilibrage défini­ 
tif ! Ce n'est pas pour demain et c'est probablement 
pour jamais car ça va contre la nature. même du 
système capitaliste libéral, çà le remet en cause. Les 
Etats-Unis ne feront aucunes concessions réelles avant 
d'avoir épongé leurs capitaux flottants et réorganisé 
leur industrie perturbée par l'arrêt de la guerre d'In­ 
dochine. Et pour cela l'Europe devra payer la· fac­ 
ture. A près on verra. On verra quoi ? Une parité 
nouvelle et provisoire instaurée, mais il faudra alors 
subir la redoutable concurrence de la machine éco­ 
nomique américaine rafistolée à nos frais et cela 
en direction des pays qui sont nos clients et qui 
représentent quarante pour cent de notre production. 

Nous risquons d'assister à ce phénomène déjà 
amorcé ces dernières années et qui consiste à augmen­ 
ter notre production nationale dans des proportions 
importantes et sur laquelle au passage la classe diri­ 
geante prélève son profit, alors que le revenu du ci­ 
toyen moyen reste stable. Le produit de cette expan­ 
sion qui nous fut promise par les acteurs du théâtre 
de Provins, sera distribué en priorité aux industries 
touchées par la crise économique et à une paysanne­ 
rie qui cessera d'être concurrentielle sur le marché 
et à éponger les séquelles de cette situation dont les 
plus prévisibles sont le chômage, le blocage des sa­ 
laires, le ralentissement des investissements etc ... 

Les promesses faites par la majorité et approuvées 
du bout des lèvres par le ministre des Finances, pas 
plus d'ailleurs que celles contenues dans le program­ 
me commun, ne pourront être honorées. Nous allons 
vers une crise aigüe et il n'est pas sûr que la législa­ 
tion atteigne son terme. 

Ce qu'il faut bien comprendre c'est qu'aucune 
des propositions présentées au cours de la compa­ 
gne électorale n'est susceptible de redresser la barre 
car toutes ces solutions qui laissent en place le sys­ 
tème du profit, le nationalisme économique, et le 
caractère artificiel de la monnaie, aboutiront dans 
un temps donné aux mêmes résultats. 

« La Bourse je la ferme, les banquiers je les en­ 
ferme » disait Vincent Auriol à la veille du Front 
Populaire en 1936. Il ne l'a pas fait et les banquiers 
ont eu sa peau et il en sera de même de toutes nou­ 
velles expériences tentées par la gauche et qui lais­ 
seront en place le système monétaire actuel. Les révo­ 
lutionnaires feraient bien d'y penser. L'autogestion ou 
la gestion ouvrière comme on voudra, devra régler 
en même temps les problèmes de la production, de la 
distribution et celui de l'échange des marchandises , 
sous peine de crever. 

Nous avons proposé des méthodes variables pour 
régler le problème des échanges. Peut-être faudra-t-il 
encore. les examiner à la lueur d'une consommation 
qui ne cesse de s'accroître et de se diversifier. Mais 
de toutes façons et quelle que soit la solution adoptée, 
elle doit ramener le signe, qui permet l'échange à sa 
simplicité la plus originelle et rendre impossible sa 
valeur variable sous l'effet de l'offre et de la demande. 

Et seule une transformation profonde de l'écono­ 
mie permettra cet assainissement qui sortira du cir­ 
cuit tous les professionnels de l'argent marchandise. 
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